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AU  LE  GTE  U S:- 

O rc  r ; moii 
cher  Ledleur , uil 
fécond  Ouvragé 
qui  n eft  pas  moins  digne 
dé  ta  curiofité,  que  celui 
qui'  paroîc  nouveîlè'ment 
au  jour,  fur  les  Oran- 
gers ôc'  les  Citronniers, 
Il  y auroit  même  lieu 
d’efperer  que  le  Public 
le^  dût  recevoir  encore  - 
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'Ze  Libraire  au  Leïieur. 

plus  favorablement, à eau-- 
fe  de  Teftime  generale 
que  l’on  fait  aujourd’hui 
des  Figues,  & qui  ne  peut 
que  faire  regarder  avec 
plaifrr  un-  Livre  qui  ap^- 
prend  les  moyens  afTurez 
d’en  avoir  beaucoup  tous 
les  ans,  & des  plus  excel-i 
lentes  j d’autant  plus  que 
cela  n’a  rien  que  de  très- 
facile  ô;:de  fort  heureux  à 
réduire  en  pratique.  Tu 
en  feras  convaincu  par  la 
ledture  de  cette  Inftruc- 
tion,  à laquelle  j’ai  ajou- 
te un  petit  Traite  des 
Fleurs  , Je  tout  dreffe 
par  l’Auteur  du  Traite  des  > 


Ze  L ib  faire  au  ZeReur.  . 
'Orangers,  & revu  de  mê- 
me & examiné  par  M.  Bal- 
lon Diredleur  des  Jardin^- 
du  Roi , & par  M.  Gar- 
:nier  Jardinier  du  Roi  à la 
Pepiniere  ; ce  qui  te  ré-- 
pond  egalement  de  la- 
juHcfle  & fureté  des  infi- 
truétions  contenues  danç- 
«ces  deux  Ouvrages. 
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J’Ay  lu  , par  ordre  de  Mon- 
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îi’ai  rien  trouvé  qui  né  fe  puilfe 
pratiquer  avec  utilité.  Au  Roul- 
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FIGUIERS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


2)»  Figuier  en  general , ^ des 
differentes  efpeces  ae /es  fruits. 


E Figuier  tient  un  rang 
fi  coniiderable  parmi  tous 
I;  les  arbres  fruitiers  les  plus 
' excellens , tant  par  la  dc- 


ücateflcdc  Ton  fruit,  que  par  Ta- 
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i Du  Figuier  en  general 
vantagc  qu'il  a d’en  porter  deux 
fois  l’année  , qu’il  mérité  bien  d’ê- 
tre cultivé  avec  plus  d’emprellèmenc 
&:  en  plus  grand  nombre  qu’on  ne 
faifoit.  Il  ièmbloit  que  ce  n’étoic, 
pour  ainfi  dife  , que  le  partage  des 
païs  chauds  , étant  les  feuls  ou  l’oir. 
en  prît  quelque  foin  , & où  l’on  en 
eût  en  abondance.  Ailleurs'  on  le 
contencoit  des  Figues  lèches  & con- 
fites qui  en  venoient  ; ou  fi  l’on 
étoit  touché  du  défit  d’en  manger 
de  fraîches  , on  fe  bornoit  à n’en 
élever  que  très- peu  de  plants , & on 
ne  le  faifoit  même  qu’avec  beaucoup 
de  négligence  , les  r-eleguant  ordi- 
nairement dans  de  vieilles  mafures, 
ou  dans  quelque  coin  de  balTe-court, 
comme  s’ils  écoient  le  rebut  de  l’a- 
griculture. 

La  crainte  de  voir  périr  ces  arbres 
par  la  rigueur  du  froid  , détournoit 
làns  doute  d’y  avoir  une  plus  gran- 
de attache.  Les  Figuiers  y font  en 
effet  très  - Içnfibles.  C’eft  par  l’ap- 
prehenfion  qu’ils  en  ont , qu’ils  font 
avec  les  Meuriers  , les  derniers  à 
poulfer  au  Printemps  j & pour  cette 


' '&  des  dljferemes  efpeces  de fe  s fruit  s.  5 
raifon  on  les  appelle  les  plus  iàges 
de  tous  les  arbres. 

Cependant  on  n’en  a pas  toujours 
: ufé  ainlî  dans  le  territoire  & aux 
. environs  de  Paris.  On  y a rendu 
autrefois  plus  de  juftice  au  mérité 
des  Figuiers  ; puis  qu’au  rapport  de 
l’Empereur  Julien  l’Apoftat  qui  y 
a fait  un  lejour  aiîèz  confiderabie, 
plu/ieurs  avoient  déjà  fi  bien  fait 
. de  fon  temps  , que  les  Figues  y 
‘ croilTbient  & venoient  à maturité, 
les  couvrant  en -Hiver  de  paille  de 
I froment  6c  autres  pareilles  choies 
qu’ils  jugeoient  capables  de  défen- 
idre  ces  arbres  contre  les  rigueurs 
. du  froid  & les  injures  du  Ciel. 

Alais  enfin  cette  curiofité  a été 
I portée  beaucoup  plus  loin  depuis 
quelques  années.  L’amour  qu’on  a 
>eû  pour  les  Figues,  a fait  juger  les 
Figuiers  dignes  d’occuper  les  meiL 
Heures  places  dans  les  Efpalicrs  ; 6c 
.l’on  s’efl:  meme  avifê  d’en  élever 
»dans  des  cailFes  comme  des  Oran- 
iigers  , afin  de  jouir  plus  abondam- 
iment  & avec  plus  de  foureté  d’un 
ifi  riche  prelènc  de  la  nanire , qui  eft 
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Du  Figuier  eu  general , 
ainfi  devenu  le  fruit  mignon  de  no$ 
jours. 

Le  peu  d’inftruftion  cju'on  a là- 
deflus , donne  lieu  d’efperer  que  le 
public  recevra  favorablement  celles 
que  je  me  luis  déterminé  de  lui  com- 
muniquer. Dans  cette  vue  je  crois 
devoir  commencer  par  faire  connoi- 
tre  les  differentes  elpeces  de  Figues  , 
afin  qu’on  voie  lelquelles  méritent 
le  plus  d’être  cultivées  & eftimées  : 
car  quoique  toutes  ces  elpeces  foienc 
prefqu’également  bonnes  dans  les 
pais  chauds , parce  qu’elles  y acquiè- 
rent la  maturité  necelTaire  ; il  n’en  ell 
pas  ainli  dans  les  autres  Climats  , ou 
elles  n’ont  pas  les  mêmes  fecours  ; ce 
qui  fait  qu’il  y enaquinon  leulement 
raportent  davantage  ; mais  qui  ont 
encore  le  goût  plus  fucré  & plus  ex- 
quis , les  unes  que  les  autres. 

Les  blanches  font  de  ce  nombre. 
Il  y en  a de  trois  fortes  j la  grolle  à 
courte  queue  un  peu  plate  ; celle  à 
longue  queue  , qui  eft  grolTè  aulïï  ; 
& la  petite  de  Marfeille,  qui  eft  plate 
& qui  charge  beaucoup.  Toutes  trois 
Ibnc  blancho5,dehors  & dedansj  elles 


t & des  differentes  eCpeces  de fes  fruits,  y 
. raportent  en  Eté  & en  Automne,' 
, & font  fort  flicrèes  & fondantes.  Il 
‘ s’en  trouve  parmi  ces  efpeces , qui 
u/ont  meilleures , plus  fondantes  & 
plus  grolles  que  les  autres , & qui 
•ont  le  grain  plus  fin  & plus  petit, 
'Telle  eft  par  exemple  la  Figue  blan- 
nche  longue  , qui  efl:  fur  tout  admi- 
trable  quand  elle  peut  meurir  fiiffi- 
dàmment  en  Automne.  Les  rondes 
: font  véritablement  un  peu  plus  abon- 
dantes J mais  aulîi  elles  ont  un  défaut 
; qui  les  fait  décheoir  de  leüt  metite. 
iCTeft  qu’elles  font  fu jettes  à crever 
I du  côté  de  l’Ail , 6c  cela  provient  des 
l^uies  chaudes,  qui  tombent  quelque- 
fois au  mois  d’Oélobre , & qui  gon- 
:flent  tellement  cette  forte  de  Figues , 

I que  l’oeil  s’ouvre,  & laille  par-là  for- 
I tir  & éventer  leur  douceur  6c  leur 
. parfum.  Coivme  les  longues  font 
beaucoup  plus  à l’épreuve  de  cet  in- 
. convenient , ôc  qu’elles  refiftent  da- 
' vantage  à ces  pluies , on  y trouve  un 
.^gout  & une  douceur  qui  fiirpalïe  tout 
Ce  qu’on  peut  dire. 

On  appelle  Figues-fleurs , celles 
•qui  meuriflènt  en  Eté  , c’eft-à-dirc, 
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^ Du  Figuier  en  general , 
pendant  les  mois  dejuillec  & d’Aoufl, 
Elles  /ont  rarement  aufîi  délicates  que 
celles  que  nous  donnent  les  mois  de 
Septembre  & d’Oftobre-  & la  raifon 
en  eft  , que  celles-  ci  aiant  cfté  for- 
mées dans  la  plus  belle  fàifon  , bc 
dans  la  plus  grande  chaleur , jfônt 
nourries  d’un  lue  mieux  cuit  & mieux 
perfeélionné.que  celles  qui  foulFrent, 
comme  les  premières  , toutes  les 
pluies  , & l’intemperie  ordinaire  du- 
Printemps. 

Cette  remarque  n’eft  pas  particu- 
lière aux  Figues  blanches  : Elle  eft 
commune  aux  autres  elpéces,  qui 
ibnt  toujours  plus  relevées  en  Au- 
tomne qu’en  Eté  ; mais  auffi  un  peu 
plus  petites  que  les  Figues-fleurs. 

Une  des  principales  entre  ces  efl 
peces  ,eft  la  Figue  jaune  , dite  l’ An- 
gélique, ou  l’ijîcarnadine  , à caufè 
qu’elle  eft  au  dedans  d’un  rouge 
couleur  de  Grenade.  Elle  eft  tres- 
grofle  , & coule  , ou  charge  peu  en 
Eté  ; mais  en  Septembre  elle  rap- 
porte abondamment  & meurit  de 
bonne  heure;  quelques-uns  appellent 
auffi  Angélique  une  forte  de  Figue 


& des  difereMtes  efpeces  de fes fruits.  7 
violette  & longue,  qui  a de  même 
la  chair  rouge  TElle  efl:  pairablement 
bonne  & peu  grolTe. 

La  Figue  dorée  eft  grolTe  & plate. 
Elle  charge  auiîî  bien  que  la  prece- 
dente , plus  en  fécond  , fçavoir  en 
Automne  , qu’en  Eté.  On  la  nom- 
me la  Gueufe  -,  parce  qu  elle  fe  dé- 
çhire  en  meuriflant  ; & par  cette 
raifbn  on  la  peut  rapporter  aux  Fi- 
gues blanches  rondes  de  la  première 
dalle  , dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant. 

La  Figue  violette  plate  efi  d’une 
médiocre  gro'feur.  Elle  donne  peit 
de  fmit  en  Eté,  qui  efl:  laFigne-fleur, 
laquelle  Fort  du  b.  is  de  l’année  pre- 
cedente ; à la  féconde  feve  , elle' 
rapporte  extraordinairement  fur  le 
bois  de  l’année  même  : Elle  efl:  en- 
core aflez  bonne  & fondante  , & 
beaucoup  plus  delicatê  que  la  Figue 
violette  longue,  appellée  Goureau  , 
ou  Figue-poire  , ou  de  Bourdeaux. 
Celle-ci  efl  tres-grolfe  & charge 
beaucoup  dans  les  deux  faifons  ; 
mais  elle  meurit  ires-difficilemenc 
en  Automne  , Ton  grain  qui  efl  gros 


s Dh  Figuier  en  general , 

Ja  rend  feche , & peu  delicare  , & 
elle  fent  trop  la  Figue  j il  eft  bon 
neanmoins  d en  avoir , Ce  mangeant 
en  Septembre  entre  les  premières 
& les  fécondes  blanches. 

La  Figue  noire  eft  ainfi  appellée  de 
ce  cju  elle  eft  colorée  d"un  rouge 
brun.  On  la  nomme  aufîî  Figue  de 
>4adere.  Elle  eft  fort  longue  , ôc 
aflèz  groftè,& rapporte  rufliiammenc. 
Il  luy  faut  une  Donne  expofîtion  an 
Soleil  pour  meurir  , & moyennant 
cela  , elle  eft  tres-fucrée  j mais  un 
peu  plus  fècbe  que  les  bonnes  blan- 
ches. Elle  n’eft  pas  tout~à-fait  fi 
rouge  en  dedans  qu’en  dehors. 

La  Figue  verte  , dite  la  Verdalle , 
©n  la  Figue  d’Efpagne , eft  prefque 
ronde,  toujours  verte  , quoique 
meure,  & tres-rouge&  vermeille  en 
dedans  ; Elle  rapporte  peu  en  pre- 
mier, & charge  beaucoup  en  fécond, 
c eft  à dire  en  Septembre  & Odo- 
bre.  Son  goût  eft  des  plus  relevez  & 
allez  fucré  j ôc  le  bois  eft  moins 
fojet  a geler  que  celui  des  autres 
Figuiers. 

La  Figue  d’ Automne , ou  la  Ce- 


& des  differentes  efpeces  de  fes fruits.  9 ' 
Jefte  cft  de  la  même  force  : elle  palîè 
l'Hiver  fur  l'arbre  & meuric  au 
Printemps  j d'où  vient  qu'on  la  nom- 
me la  Figue  d’hiver. 

La  Figue  grife  qui  d’un  côté  tient 
du  tané , & efl:  un  peu  violette  de 
l’autre  , eft  longue  Ôc  alFez  grolTe. 
Elle  ne  rapporte  pas  extrêmement, 
& même  quelques-uns  la  trouvent 
peu  doüillette  ; mais  à mon  goût 
elle  peut  encore  être  mile  au  rang 
des  bonnes  qui  méritent  de  l’eftime. 
On  l'appelle  Mellette  en  Gafco- 
gne. 

La  Bourjaflbte  eft  encore 
délicate  quoique  fon  grain, (bit  aft^k 
gros  : elle  eft  noirâtre,  ou  plûtôt 
de  ce  violet  foncé  qu’on  voit  à cer- 
taines prunes  5 la  queue  eft  tres-lon- 
gue  & grolîè  & le  fruit  qui  eft  rond 
eft  gros  auffi  ; elle  charge  peu  com- 
me les  autres  à la  Saint  Jean  , & 
meurit  rarement  en  Automne. 

La  Figue  Melingue  eft  violette,' 
fort  longue  & menue,  rouge  en  de- 
dans &:  des  plus  exquifès  j elle  veut 
beaucoup  de  Ibleil , & eft  fort  lu- 
jette  à couler  ou  tomber  lors  qu’elle 


ifo  Figuier  en  general ^ 

veut  meurir  ; & ne  rapporte  pas 
volontiers  les  premières  années  que 
fbn  arbre  efl;  planté. 

La  Brugeotte  cft  aiîèz  groflè , 
plate  & violette  , & rouge  dedans  ; 
elle  charfre  extraordinairement  en 

O 

Automne  , & ed  tres-bonne. 

Le  Figuier  nain  donne  un  bois 
court , fort  rempli  d’yeux  qui  rap- 
porte auffi  un  grand  nombre  de 
Figues  j elles  fqnt  violettes  & rou- 
ges dedans,  & allez  grolles. 

On  a encore  la  nrê  ne  abondance 
des  petites  Figues  mignonnes  , qui 
ne  font  guere  plus  grolles  qu’une 
cerifo.  C’eft  une  efpece  qui  efl;  fort 
bonne,  donc  la  couleur  extérieure 
efl;  d’un  violet  brun,  & la  chair  tres- 
rouge. 

l a Figue  de  Gennes , dite  l’Aubi-  ' 
çon  ou  la  Figue  Fievre  , efl;  la  plus 
grolle  des  Figues  ; elle  efl;  aulïl  d’un 
violet  brun  , & d’un  goût  exquis  ; & 
dans  là  longueur,  elle  efl;  faite  com- 
me une  Poire  de  bon  Chrétien  ; la 
foüille  répond  au  fruit , étant  d’une 
grandeur  extraordinaire.  Elle  rap- 
porte beaucoup  des  fécondes  & peu 


& des  dlferentes  tfpeces  de  fesfmlts.  r® 

I de  premières.  On  en  fait  à Gennes 
I des  confitures  fèches  admirables. 

La  Vernifîngue  cfl:  preique  ronde 
. & d^ln  mê  viC  violet  brun  que  les 
::  precedentes.  Il  lui  finit  beaucoup 
I de  fbleil  pour  meurir  , & pour  ac- 
quérir par  ce  moyen  toute  la  bonté 
qui  lui  eft  particulière. 

Il  y a encore  une  lôrte  de  Figue 
I qu’on  appelle  la  Medot,qui  eft  jaune 
j dedans  & dehors  : une  autre  qui  eft:: 
i blanche;  mais  petite  , & qu’on^fur- 
nomme  Précoce  , quoiqu  elle  ne  la 
foit  gueres  : une  troifiéme  Gui..eft: 
allez  noire  , aiant  la  peau  un  peu 
fouettée  de  gris  , & la  chair  roi^e 
& quelques  autres  encore  qui  Çint 
moindres,  & peu  eftimées^ 

Celles  qui  ont  été  décrites  pèu- 
vent  fiiffire  à contenter  un  honr^ête 
curieux  , en  choifillu't  celles  qui 
flatteront  plus  agréablement  fon 
goût. 

Les  bonnes  blanches  doivent  en 
cela  emporter  la  preference  , & le 
pas  fiir  toutes  les  autres  , étant  les- 
plus  délicates , les  plus  moéleulês  ^ 
&L  d’un  goût  plus  lucre  ôc  plus  re- 


îl  Du  Figuier  en  general, 
levé , {ans  quoi  une  Figue  ne  peut 
pafTer  pour  bonne  quelle  qu’elle 
/bit.  Il  y a aufîî  en  elles  la  prom- 
titude  & l’abondance  du  rapport , 
qui  eft  fort  rare  dans  les  autres  eC- 
péces  , ainfî  qu’il  a été  remarqué; 
& c’efl:  un  autre  avantage  qui  mé- 
rité bien  qu’on  y attache  phis  par-'  ' 
.ticulicrement  fon  inclination. 
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CHAPITRE  II. 


terres  , entrais  , ex- 
Ÿojitions  cjue  demandent 
'-  Us  Figuiers, 

A Prés  avoir  établi  le  mérité  de 
chaque  Figue  , il  faut  entrer 
dans  le  détail  des  moyens  , de  les 
avoir  meilleures.  Les  deux  premières 
conditions  pour  cela , font  la  terre 
où  l’on  éleve  les  Figuiers , & Tex- 
. pofîtion-  qu’on  leur  donne.  L’un 
& l’autre  n’a  pas  de  grandes  diffi- 
cultés. 

A l’égard  de  la  terre  , fbit  qu’on 
, veuille  avoir  des  Figuiers  en  place  ou 
en  caillé,  elle  eft  fuffifamment  bon- 
ne , en  la  compolànt  de  la  terre  or- 
dinaire de  chaque  jardin  , mêlée 
avec  environ  la  moitié  de  terreau. 
On  doit  neanmoins  obferver  que  les 


14  terreSy  engrAit; 

Figuiers  viennent  mieux  en  terre 
lèche  qu’humidel 

Le  goût  de  leur  fruit  eft  auflî 
plus  excellent , s’ils  font  plantez  en 
lieux  chauds , pierreux  & fablonneux, 
que  s’ils  étoient  en  lieux  froids  & 
humides.  Dans  les  pais  chauds  on 
les  met  indifféremment  dans  des  jar- 
dins , dans  les  vignes  , dans  les 
haïes , & en  pleine  campagne  j 8c 
ils  y profitent  également,  fe  con- 
tentant des  terres  qui  fè  trouvent  en 
■ces  diffêrens  endroits;  mais  dans  nos 
Climats , il  faut  les  traiter  encore 
mieux,  fi  l’on  veut  recevoir  toute 
la  fatisfaétion  qu’on  en  peut  atten- 
dre. Il  ne  faut  les  planter  , ni  prés 
de  cloaques  ou  eaux  croupilîantes 
qui  feroient  pourrir  leurs  racines  j 
ni  fous  de  grands  égouts  des  toits  ^ qui 
leur  donneroient  trop  d’eaux  , les 
menaceroient  de  beaucoup  de  ver- 
glas, tant  en  Hiver  qu’au  Printemps: 
& en  cas  qu  on  n eût  que  cet  endroit 
de  propre  pour  y en  mettre , il  fiau- 
droit  détourner  ces  égouts  par  le 
moyen  de  quelques  canaux  de  plomb, 
ou  de  quelques  goutieres  de  bois  , 


& exportions  des  FignUrs,  ij 
qui  porteroienc  Teau  ailleurs.' 

Ce  n’efl:  pas  qu’il  n’y  ait  des  Fi- 
gues qui  veulent  beaucoup  d’humi- 
dité : Telles  font  celles  que  les  Ef- 
pagnols  appellent  Donnigales , qui 
ont  la  chair  rouge,  & qui  font  lèches 
de  leur  naturel.  Il  en  eft  de  même  de 
celles  qu’ils  nomment  Las  Brevas  , 
c’eft  à-dire,precoces&  hâtives.  Tou- 
tes  les  autres  veulent  auffi  être  extrê- 
mement arrofées  en  Eté , comme  on 
le  dira  cy-aprés  ; & cependant  elles 
demandent  d’être  placées  en  des 
lieux  chauds  & fecs , fur  tout  les 
grollès  longues  , à qui  il  faut  des 
terres  plus  fortes  , & plus  fubftan- 
tielles  qu’aux  autres. 

Le  meilleur  engrais  qu’on  puilîè 
donner  aux  Figuiers  font  les  cendres 
de  la  lelîîve  : Elles  font  merveil- 
leulcs  jettées  aux  pieds  de  ces  arbres 

f»our  échauffer  la  terre  , empêcher 
a méchante  herbe  d’y  poullfer , & 
faire  fruétifier  ce  plant.  Du  bon  fable 
lèrtauflî  fort  utilement  pour  l’échau- 
fer  & avancer.  Quand  les  Figuiers 
commencent  à pouffer  , il  y en  a qui 
h-'S  déchauffène , pour  y mettre  de 


iC  T>ei  terres  , engrais , 
la  marne  bien  confoinmée  , ou  des 
vuidanges,  de  privez  ; & qui  trou- 
vent que  cet  amandement  les  rend 
plus  verds  & plus  beaux , & même  les 
Figues  plus  fàvoureufès.  Pour  moy 
, je  crois  que  ^la  lève  de  cet  arbre 
cft  alfés  forte  , pour  Ce  palTer  de 
, ce  lecours. 

Quant  aux  expobtions  que  deman- 
dent les  Figuiers , il  ièroit  à ibuhai- 
ter  qu'on  les  pût  adollèr  à quel- 
ques bons  bâtimens , & particuliè- 
rement à l'endroit  des  cheminées , 
dont  on  fe  fert  adfuellement , puis- 
que ce  lèroit  un  moien  alUiré  de  les 
confèrver  contre  les  rigueurs  du 
froid  : mais  aulR  fi  l’on  s'en  tenoit 
là , on  n'aüroit  pas  une  fort  grande 
provifion  de  Figues.  Il  faut  donc 
. profiter  de  toutes  les  bonnes  expo- 
. lirions  que  l’on  a.  Celle  du  Midy 
leur  eft  la  plus  favorable.  Dans  les 
pais  chauds  les  Figuiers  en  pour- 
roient  être  incommodez;  mais  elle 
eft  neceftaire  dans  nos  Climats  quand 
on  veut  avoir  des  Figues  d’un  goût 
. plus  fuçré  &c  plus  relevé.  J’eftime 
-donc  qu’il  y faut  mettre  autant  de 

Figuiers, 


expcfvoTi^  drs  Viguters.  I7 
‘r^uiers  , que  rétenduc  cia  cer- 
tem  qu’on  .veut  emploier  en  Eipal- 
cer  le  peut  permettre,  & donner 
orinci  paiement  cette  placé  au 
rtguier  blanc  de  l’elpece  ronde , 
jjui  ert  fans  contredit , le  meilleur 
fle  tous. 

Si  la  diftribution  des  autres 
Plants  qu’on  veut  élever  pour  avoir 
un  bon  alîortiiîément  de  chaque  for- 
ce de  Fruits  qui  demandent  la  riiême 
expofition,  emporte  trop  d’efpace  , 
on  fe  contentera  d’y  mettre  un  ou 
sieux  Figuiers  , & on  leut  donnera 
dix  à douze  pieds  d’étendue.  On 
rîioilira  pour  cela  les  coins  du  Le- 
ivant  & du  Midy  , comme  le  meil- 
ileur  endroit  pour  garantir  ces  Ar- 
fcres  des  vents  de  Nord  & de  Galer- 
ure  , qui  régnent  ordinairertient  au 
imois  d’ Avril , auquel  les  Figues- 
IFleurs  nailfent  & fe  forment  ; & 
Keft  un  grand  Ennemi  pour  elles , 
ïces  jeunes  & tend  res  Figues  ne  pc^u- 
fvant  y refîfter.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
Ifaille  placer  les  Figuiers  direélement 
ad'ans  l’eucoigneure  / mais  ièulemenc 
approchant  du  coi  n , le  long  de  la 
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iS  Des  Terres  , entrais, 
muraille  du  Midi  , fi  l’on  en  a une 
cjiii  fdit  bonne. 

Au  defaut  de  cette  expofition  , 
on  peut  en  mettre  à celle  du  Levant 
qui  n’eft  gueres  moins  favorable  ; & 
même  il  efi:  toûjours  bon  d’y  en 
avoir  , quoi-qu’on  en  eût  à celle  de 
Midy.  On  les  plantera  dans  la  mê- 
me diipofition  j c’eft-à-dire  , vers 
le  coin  , & attenant  les  autres , 
leur  laifiànt  auflî  la  mène  diftan- 
ce  d’environ  deux  toiles.  On 
choifira  en  ce  cas  des  Figuiers  de 
l’efpece  longue , ou  de  quelques  unes 
des  meilleures  d’entre  les  autres  , fi 
l’on  peut  ménager  encore  quelque, 
place  pour  ceux-là  dans  l’expofition 
du  Couchant  ou  en  mettre  en  plus 
grand  nombre  dans  les  precedentes 
auquel  cas  les  Figuiers  fe  conten- 
tent d’un  éloignement  de  fept  àhuit 

s’étonnera  peut-être  que  j’e- 
flime  l’expofition  du  Couchant  fuf- 
filante  pour  des  Fruits  qui  deman- 
dent beaucoup  de  chaleur  & de  So- 
leil. Il  eft  vrai  en  effet  qu’on  n’en 
peut  guere  efperct  des  fécondés  Fi-. 


expojttlon!  des  Figuiers, 

:gues  ; car  rarement  y peuvent  elles 
nneurir,à  moins  d’un  Eté  fort  fèc, 
fort  chaud  fur  la  fin,  tel  qu’il  s’en 
•voit  quelquefois.  Mais  pour  les  Fi- 
Igues-Fleurs  elles  y viennent  tres- 
Ibelles  , & y acquièrent  toute  la  ma- 
ituritc  neeellàire. 

Je  fais  bien  plus  : Je  ne  rebute  pas 
imême l’Expofition  du  Nord,lorfque 
-j’ai  une  grande  étendue'  d’Elpaliers 
. à remplir  ; & outre  l’avantage  des 
premières  Figues  , qui  y meurifient 
toûjours  , je  trouve  que  les  Mar- 
I cottes  s’y  font  plus  belles,  & en 
■ quantité.  On  tire  une  aflez  grande 
: fàtisfaétion  de  ce  premier  avantage, 
puifque  ces  Figuiers  placez  au  Nord, 
donnant  leurs  Figues -Fleurs  plus- 
tard  que  les  autres  expofitions , on 
en  a juftement  pour  remplir  l’inter- 
valle qui  eft  entre  les  premières  ôc 
les  fécondés  des  Figuiers  plantez  au 
Midv  & au  Levant. 

On  augmentera  le  nombre  des- 
Figuiers  à chaque  expofition , fui- 
vant  qu’on  aura  plus  de  murailles  à 
garnir.  Les  Figuiers  blancs  de  l’ef- 
pece  ronde  feront  ceux  que  l’on  mul- 
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tipliera  fur-tout  davantage , leur  mé- 
rité l’emportant  trop  conlîderable- 
ment  fur  tout  le  refte  , pour  n*en 
pas  avoir  la  meilleure  provinon. 
Nous  parlerons  dans  un  Article  le- 
paré  de  la  lîtuation  des  Figuiers  en 
caille,  dont  on  s’eft  avilc  pour  aug- 
menter cette  richelTe  5 & nous  fini- 
rons celui-ci  par  cette  remarque  que 
les  Figuiers  plantez,  en  lieux  élevez 
ôcCecs  vivent  peu  de  temps  , à cau- 
fe  qu’ils  ont  peu  de  lait  ; comme  au 
contraire  ceux  qui  font  plantez  dans 
les  ValléeSjOu  dans  les  Plaines,  & en 
terre  force  vivent  long-temps  ; mais 
aulfi  ne  donnent  pas  un  Fruit  fii  là- 
toureux , & d’u*  goût  fi  relevé. 


ir^ 


CHAPITRE  IIL 

.Maniérés  de  faire  venir  des  F 
guiers  de  Semence  , de 
ture  ^ ^ de  Aiarcotte'i  com- 
me au'fji  de  les  fiant er  ^ 
greffir. 

"T  L ièroit  à fouhaiter  qu’on  piîc 
X élever  toutes  fortes  d’Arbres 
i Fruitiers  aufïî  heureufement  qu’on 
Je  peut  “à  l’égard  des  Figuiers  : les 
:.avantages  que  l’on  en  tireroit  fè- 
Lfoient  d’un  rapport  & d’une  com- 
;:moditc  infinie  -,  c’eft  une  vérité  allez 
^eonnuc  , pour  n’avoir  pas  belbin 
id’être  confirmée. 

La  première  maniéré  d’en  élever 
*eft  de  Semence  , mais  ce  n’eft  pas  la 
gïlus  courre  j & les  autres  aiant  cec 
avantage , il  eft  fans  doute  beaucoup 
rolus  à propos  de  s’y  attacher  & de 
mettre  en  ufage , que  de  s’arrê- 
B ii} 


il  Maniérés  de  faire  venir 
ter  à femer.  Nous  ne  ] aillerons  pas 
de  remarquer  ici  de  quelle  façon  on 
pratique  cette  voie  dans  les  Pais 
Etrangers  ; il  eft  toujours  curieux  de 
tout  icavoir , fur  une  matière  aufll 
tinguliere  ; d'autant  plus  que  les 

trains  des  Figues  fe  tenant  enlem- 
le  dans  une  chair  vilqueufe,  on  ne 
s’imagine  pas  aifément  de  quelle  fa- 
çon on  peut  les  feparer  pour  les  lè- 
mer. 

Ce  qu’on  fait  là-delTus  eft  dlavoir 
une  corde  faite  de  cette  herbe,  ou 
maniérés  de  jonc  frais  dont  on  for- 
me des  Nattes,  des  Panniers , & des 
Cabats  propres  à tranfporter  divers 
Fruits  fecs  des  Pais  chauds , delquels 
enfuite  on  fait  à Paris  des  Balais., 
On  pourroit  à ce  défaut  prendre 
une  vieille  corde  d’écorce  de  Tilleul, 
telles  que  font  celles  dont  on  fè  lèrt 
ici  pour  tirer  l’eau  des  Puits  ; ou 
pour  fîippléer  à la  fecherefte  de  ce 
jonc  , il  n’y  auroit  qu’a  lai'Tèr  un^ 
peu  pourrir  les  Nattes  qui  en  font 
faites , fur  terre  à l’humidité  , fî  l’on 
étoit  allez  patient  pour  ellaier  d’é- 
lever des  Figuiers  par  cette  voie.. 


des  Figuiers  , &c.  25 

On  amalîc  pour  cela  les  Figues 
qu’une  trop  grande  maturité  fait  dé- 
tacher de  l’Arbre  , celles  qui  font  à 
demi  mangées  des  Fourmis  ou  des 
Gitelpes  , & celles  qui  font  à demi 
delFéchées  & pourries , comme  étant' 
des  indices  d’un  Fruit  bien  meur , tel 
qu’il  le  faut  pour  ie  fervirdes  Pépins-, 
quelque  efpece  d’ Arbre  que  ce  ibir, 
qu’on  veuille  planter.  On  frotte  ces 
Figues  ainfi  ramalFées  à la  Corde  fuf- 
dite , & par  ce  moien  les  grains  s’y' 
attachent  On  la  couche  enfuite 
dans  un  petit  raion  que  l’on  fait , 
après  quoi  on  la  recouvre  de  deux 
ou  trois  doigts  de  terreau.  Pendant 
l’Hyver  on  met  par-delîus  du  fu- 
mier ou  des  paillallbns , pour  empê- 
cher la  gelée  d’y  penetrer  ; & au’ 
Printemps  on  les  ôte  , afin  que  l’air 
& la  chaleur  du  Soleil , facilite  tous 
ces  petits  grains  , ainfi  colez  à 
cette  corde  , à germer  & poulîèr. 
Il  fe  peut  faire  que  dés  la  fécondé- 
année,  ils  fe  trouveront  afiez  forts 
pour  être  replantez  ; en  ce  cas  ou- 
ïes mettra  en  place  où  ils  puilTènt 
demeurer, s’il  fe  peut,  pour  les  y 


14  ■*  Mamerei  de  faire  venir 
grfefîïir  quand  le  temps  en  fera 
venu.  ' 

La  Bouture  eft  beaucoup  plus 
prompte,  comme  il  a déjà  été  dit  : 
Tout  ce  qu’il  y a à y faire  eft  de 
planter  les  drageons  ou  Boutures 
que  les  Figuiers  repoulTent  du  pied, 
& qu’on  doit  ôter  tous  les  ans  à la 
fin  de  i’Hyver  , ou  même  à la  fin  de 
l’Autômiie  J de  les  planter  , dis-je  , 
dans  quelque  rigole  qu’on  fait  pour 
cela  prés  de  quelque  bonne  murail- 
le , ou  en  quelque  autre  bon  endroit, 
ôc  de  les  couvrir  (bigneulèmenc  pour 
empêcher  que  le  froid  ne  les  puiilè 
gâter  ; G’eft  de  ces  petits  Rejettons 
qu’on  peut  faire  des  Pepinieres  de 
Figuiers.  Les  branches  que  l’on  eft 
quelquefois  obligé  de  couper  peu- 
vent (èrvir  pour  la  même  fin  ; mais 
il  eft  neceftàire  qu’elles  aient  un  peu- 
de  bois  de  deux  ans  ; car  pour  les 
branches  coupées  qui  n’ont  qu’un^ 
an,  elles  font  beaucoup  plus  fusettes 
à fe  pourrir  qu’à  reprendre.  On 
plante  ces  Boutures  un  peu  courbées 
en  terre  fraîche.  Il  eft  particuliè- 
rement tres-à-propos  de  les  placer 

à l’qrn-; 


dts  Figuiers  , &c,  iy 
-À  Tombre.  Il  y en  a qui  y font  une 
ipedte  entaille  vers  Texcremité  j & en 
Iren^lroic  le  plus  courbé  ; mais  elles 
crcüfîîilent  allez  ians  cela. 

Les  Figuiers  ont  un  autre  avanta- 
; ge  : C’eft  que  leurs  racines  font  fi 
vivaces  , qu’elles  peuvent  agir  tou- 
I tes  feules  , après  être  fêparées  de 
l’Arbre  avec  lequel  elles  ont  pris 
nailfance  ; en  Ibrte  que  de  la  partie 
de  leur  extrémité  qui  ne  tient  plus 
à cet  Arbre  , dont  elles  étoîent  les 
membres  principaux  , il  en  peut  naî- 
tre un  Figuier  de  la  maniéré  du  mon- 
de la  plus  heureule.  Il  efl:  vrai  que 
ce  privilège  ne  lui  efl;  pas  particulier. 

Il  eft  commun  à quelques  autres  , 
comme  aux  Framboifiers,  à la  Vi- 
gne , au  Rozier , à l’Orme , &e. 
Mais  il  efl:  d’autant  plus  admirable  ' 
dans  le  Figuier,  que  Ion  Fruit  efl: 
plus  excellent,  & plus  digne  de  nos 
recherches. 

Il  n’y  a pas  moins  de  latisfaétion 
à voir  dans  les  Figuiers  , ce  qui  fort 
en  branches  , quand  il  eft  hors  de 
terre , prendre  la  nature  de  véritables 
racines , lorfque  la  partie  qui  leur 
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iC  Afanîerés  de  fAÎre  venir 
(donne  nailTance  en  eft  couverte.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  Marcotter,  ou  Pro- 
■vigner.  Peu  de  Gens  qui  pratiquent 
le  Jardinage  ignorent  la  maniéré  de 
s’en  acquiter.  On  le  fait  en  padant 
une  branche  de  Figuier  à travers  un 
Mannequin  que  l'on  remplitde  bon- 
ne terre , & qu’on  attache  bien  fer- 
me à l’Arbre , afin  que  l'agitation 
du  vent  n’empêche  point  la  branche 
qui  paflè  dedans  de  prendre  racines  j 
& l’on  prend  foin  de  i’arrofèr  au 
be/ôin  quand  les  pluies  manquent. 
Cette  operation  eft  facile  à faire  un 
peu  auparavant  que  le  Figuier  com- 
mence à bourgeonner  j c’eft-à-dire, 
au  mois  de  Mars  j & le  temps  de 
fcvrer  ces  Marcotes , & de  les  fêpa- 
rer  de  la  mere-branche , eft  le  mois 
d’Oftobre  auquel  ils  ont  indubita- 
bleincnt  acquis  toute  la  force  neceC 
faire  pour  être  replantez , & mis  en 
place.  On  peut  aufti  Ce  ftrvir  pour 
îefdites  Marcotes  , d’une  eipece  de 
vafè  , ou  tuiau  de  terre  cuite , de  la 
forme  d’un  creufèt  d’Orphevres , 
fans  fond , en  paftant  la  branche  du 
Figuier  à travers  ce  Vafe , & le  gar- 


dts  Figuiers  , &c,  xy 
«î(ïànt  de  terre  ; apres  quoi  on  l’ar- 
«ce  comme  ci-devanc , & on  l’arro- 
lè  aufTi  fouvent  qu’on  le  juge  à pro- 
pos. Mais  je  trouve  les  Mannequins 
■plus  commodes  , parce  que  venant  à 
planter  ces  jeuiaes  Figuiers,  on  n’a 
pas  belbin  de  les  en  fortir , puilqu’ils 
îè  pourriront  allez  en  terre  j & par- 
ia on  ne  perdra  point  de  temps , & 
l’on  ne  rifquera  rien. 

Il  y a une  autre  maniéré  de  Mar- 
coter  propre  pour  avoir  des  Figuiers 
■nains  j qui  eft  de  planter  en  Mars 
un  jeune  Figuier  à racines  dans  un 
grand  pot , ou  même  en  pleine  terre, 
& quand  il  fera  bien  en  levé  au  mois 
de  Mai , ou  de  Juin  en  fui  vaut , on 
le  plie  par  le  milieu  , comme  la  moi- 
tié d’une  ovale  , en  mettant  le  bout 
d’en  haut  en  terre,  à quatre  ou  cinq 
doigts  de  profondeur , & on  arrête 
cette  moitié  d’ovale  avec  quelque 
crochet  de  bois  , afin  qu’elle  ne  Ce 
releve.  Ce  bout  ainfi  fiché  en  terre 
prend  racines  étant  fortement  arro- 
le  j & quand  en  Autornne  on  s’ap- 
perçoit  qu’il  en  a , on  coupe  la  moi- 
tié d'ovale  par  le  milieu  d’en  haut, 


iS  Maniérés  de  faire  venir 
ôc  011  arrache  Tautrc  bout  premier 
p!ancé  , & par  ce  moien  on  aura  un 
1 iguier  nain  tres-facilement. 

Au  lieu  d’en  uièr  ainli  , on  peut 
prendre  une  Marcotte  ordinaire  , & 
quand  elle  a pris  racines , c’eft-à- 
dire  en  Automne , au  lieu  de  la  plan- 
ter comme  elle  devroit  être,  fcavoir 
les  Boutons  en  montant  . on  ren- 
verlèra  lefdits  Boutons  en  bas , & 
par  cette  retroverfion  la  fève  n’aiant 
plus  fon  cours  direct , eft  obligée  de 
rétrograder  , ce  qui  contraint  le  Fi- 
guier à demeurer  nain. 

On  peut  encore  marcotter  les 
Figuiers , & les  accommoder  en  plei- 
ne terre  comme  on  fait  la  Vigne  , 5C 
quelques  autres  Plants , aufquels  la 
facilité  de  faire  racines  par  cette 
voie  eft  commune,  n’y  aiant  ainft 
qu’à  coucher  des  branches  autour 
du  vieux  pied.  On  croit  la  Bouture 
meilleure  éclatée  , que  coupée  , ôc 
c’eft  pour  cette  raifon  que  l’on  efti- 
me  devoir  faire  une  entaille  à l’ex- 
tremité  qu’on  met  en  terre.  Outre 
que  le  bois  propre  à cela  doit  être 
fortiSc  robufte,  c’cft-à-dire,  de  deux 


des  figuiers  , &c.  ip 
ôLi  crois  ans  comme  on  l’a  die  , il 
fane  en  choilir  qui  (bit  pîçin  de 
nœuds , ou  court  - noué  : La  cime 
qui  a trois  fourchons  eft  préférable 
a toute  autre  ; on  lait  auffi  beau- 
coup de  cas  de  celle  qui  eft  au  haut 
de  l’Arbre  , & du  côté  d’Orienc , ou 
du  Midy. 

A l’égard  du  temps  auquel  on 
doit  replanter  les  jeunes  Figuiers 
qu’on  aura  élevez  par  ces  voies , il 
faut  que  ce  foie  avant  l’Hyver  , & 
fur  la  fin  de  l’Eté  ; cette-  faifon  me 
paroilTàm  plus  propre  à cela  que  le 
Printemps , principalement  pour  des 
Arbres  qui  font  aulîi  moelleux  que 
'ceux  dont  il  s’agit.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  n’y  en  ait  de  fort  experts  qui 
font  d’un  avis  contraire  , & qui 
pour  la  même  railbn  ne  veulent 
planter  qu’en  M ars  ou  Avril.  Avant 
que  de  le  faire  l’on  doit  racourcir 

A 

les  racines  & la  tige  de  ces  Figuiers. 
Durant  l’Hyver  on  leur  envelopera 
Ibigneulèment  le  pied  , de  crainte 
de  la  gelée  ; & au  Printemps  on  les 
découvrira  , afin  qu’ils  poulTenc  du 


Mdnierts  de  faire  •üeniy 
plus  bas  qu’il  fera  poflible , foie  que 
l’on  veuille  avoir  un  Figuier  en  Buif. 
fon , ou  en  Efpallier.  Je  ne  vois  pas- 
pourquoi  quelques  - uns  trouvent 
qu’il  y a peu  d’avantage  à grefîer 
des  Figuiers,  puilque  cette  opera- 
tion en  augmente  allez  confidera- 
blement  le  mérité  , auffi  - bien  que- 
dans  les  autres  efpeces  d’Arbres 
Fruitiers.  On  le  peut  faire  de  tou- 
tes les  maniérés  qu’on  a mrfes  eit 
ulàge  là-deflùs. 

La  Greffe  en  Flûte  lui  convient 
entre -autres  particulièrement.  Le 
temps  propre  pour  cela  eft  le  com- 
mencement du  mois  de  Mai , dans 
lequel  la  fève  étant  montée  dans" 
les  Arbres  , Sc  fur-tout  dans  les 
branches  de  l’année  precedente  > 
fans  que  les  yeux  aient  encore  poufi 
fé  , l’écorce  s’en  détache  aufli  aifé- 
ment  qu’il  le  faut  pour  cette  forte 
de  Greffes. 

Le  Figuier  fè  greffe  aufli  en  fen- 
te , & plulieurs  de  ces  Arbres  grefl 
fèz  de  la  forte  ont  tres-bien  repris. 
On  le  greffe  encore  entre  le  bois- 


iti  Flçriiters  ^ &c.  jï 
& récorce , & beaucoup  mieux  en 
. approche.  L’EcuIîon  paroîc  nean- 
moins le  plus  feur  , pour  ceux  qui 
donnent  des  Figues  deux  fois  Tan- 
née : Cette  efpece  veut  être  gref- 
fée , avant  que  les  Figues -fleurs 
commencent  à meurir  -,  les  autres 
s'éculfonneront  vers  le  mois  de  J ail- 
let  , qui  efl:  le  temps  auquel  les 
Figues  tardives  commencent  à 
tourner  pour  acquérir  cette  même 
maturité.  L’éculTon  pris  fur  un  ra- 
meau de  deux  ou  trois  ans , eft 
meilleur  que  celui  qu’on  pourroit. 
lever  fur  du  jeune  bois  de  Tan-* 
née  ; il  faut  le  lever  d’un  leul 
coup  de  coûteau , afln  que  la  peau 
qui  efl:  épaifle  fe  plaque  mieux  lur 
le  bois  du  Figuier.  On  peut  gref- 
fer du  Figuier  fur  des  Meuriers  , 
Sc  des  Meuriers  fur  des  Figuiers  , 
à caufe  du  rapport  de  ces  deux 
efpeces  dans  leurs  ièmences , Sc 
dans  leur  maniéré  de  pouflèr. 

Ce  qu’il  y a d’important  efl 
de  bien  confèrver  les  yeux  gref- 
fez 6c  repris  pendant  les  rigueurs 

G iiif 


Aîdnîeres  de  faire  venir^&c. 
de  Th y ver  , en  les  couvrant  Ibi- 
gneulèment  ; & pour  cet  effet  , 
il  faut  les  greffer  au  plus  bas  de 
1 Arbre  , qui  gèle  moins  que  les 
excremicez  plus  relevées,  & plus 
hautes. 
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CHAPITRE  IV. 

, Facilitez^  ^ avantages  qu'il  y 
a À dever  des  FL 
' quiers  en  caijje. 

PAr  les  voies  que  nous  venons 
de  décrire , on  peut  avoir  des 
Figuiers  propres  à recevoir  toutes 
les  difpohtions  qui  peuvent  conve- 
nir à cette  efpece  d’Arbres.  Voions 
maintenant  comment  il  faut  les  con- 
duire fuivant  ces  memes  difpofî- 
tions  , & commençons  par  la  plus 
nouvelle , & qui  fait  pour  ainli 
dire  le  plus  d’honneur  à ces  Ar- 
bres , fçavoir  les  Figuiers  en  cailTe. 

C’eft  avoir  fçû  vaincre  fort  à 
propos  le  mauvais  ufàge  qu’on  a- 
voit  de  n’élever  que  tres-^eu  de 
Figuiers  , que  de  s’etre  avife  d’une 
maniéré  fi  commode  & fi  avanta- 
geufe  de  les  multiplier  : je  dis  com- 
mode J car  tout  y eft  facile.  Il  ne 
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fane  point  ici  tant  de  préparatifs 
pour  la  terre , que  pour  les  autres 
Plants  qu’on  éleve  dans  des  caid 
fes  , prfnciplement  pour  les  Oran- 
gers. On  eft  délivré  de  la  fujetion 
de  chercher  & de  ramaflèr  tant  de 
difïèreiis  ingrediens , ou  d’être  air- 
tant  de  tems  à en  faire  la  compofr- 
rion.  La  terre  ordinaire  de  chaque 
Jardin  melée  à environ  la  moitié' 
y ellfuffiiànte  ainiî  qu’on 
l’a  vu  ; ou  tout  au  plus , il  ne 
faut  qu  avoir  une  proviUon  railon- 
nablc  de  terreau  pur , pour  les  pre- 
miers encailîèmens  de  ces  Arbres  j 
ce  terreau  pur  étant  très  - propre 
pour  la  première  multiplication  des 
racines  , & un  peu  moins  pour 
les  rencailTemens  qnr  £è  font  dans- 
la  fuite» 

Mais  ce  n’eft  pas  là  la  feule  faci- 
Ete  qu  on  trouve  en  ce  point.  La 
nature  des  racines  du  Figuier  en 
fournit  une  autre  ; car  comme  el- 
les font  fouples  &:  flexibles  , 3c 
pour  1 ordinaire  menues  , au  lieu 
que  celles  des  autres  Arbres  frui- 
tiers , tant  à noiau  qu’à  pépin  , 


4 élever  des  Figuiers  ers  eaijîe^ 

•!onc  dures  & grofles  , rien  n’eft 
olus  aifé  que  de  les  ranger  dans 
fies  cailles  , & de  le  Êiire  même 
oeaucoup  mieux  que  celles  des  O- 
-angers  , qui  communément  ne  s^é- 
jevent  pas  d’une  autre  maniéré-,  & 
qui  y réülîîlîènt  fi  bien.  De  plus  y 
ïomme  les  Figuiers  font  naturel- 
lement un  très-grand  nombre  dé 
racines  ^ il  ne  leur  eft  aucunemenr 
idifficile  de  trouver  à vivre  grallè-^ 
ment  & vigoureufèment  dans  le 
peu  de  terre  que  contiennent  les 
jcaifics  , pourveu  que  l’humidité- 
jn’y  manque  pas  ; & pour  cette 
urailbn  il  eft  important  de  les  arro- 
I fer  fouvent  en  Etc , comme  il  fc- 
ira  marqué  ci-aprés-  Mais  ce  qu’il- 
' y a lùr  tout  de  fort  commode 
i c’eft  la  fiicilité  de  les  conferver  l’hi- 
ver en  feureté  en  les  fermant  dans 
' quelque  ferre  qui  fbit  capable  feu- 
lement de  les  garantir  des  grollès 
; gelées  J au  lieu  que  pour  les  Fi- 
guiers en  place  , il  y a beancoup- 
plus  de  précautions  à. prendre,  &c 
que  pour  les  autres  Arbuftes  qu’on-, 
cleve  en  cailTes  , étant  beaucoup 
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plus  délicats  , il  faut  une  Serre 
qui  ibit  extraordinairement  munie 
contre  un  fi  cruel  ennemi. 

L utilité  & le  plaifir  font  joints 
à tant  de  facilitez  qui  le  rencon- 
trent dans  la  maniéré  d’élever  des 
Figuiers  en  cailTè.  Et  en  elFet , quoi 
de  plus  agréable  que  de  voir  cette 
abondance  de  Figues  en  plein  air  , 
ainfi  qu’on  le  yoit  par  ce  moien 
dans  nos  climats  , malgré  l’incle- 
. mencc  & l’intemperie  du  ciel , qui 
failbit  croire  autrefois  qu’on  ne 

Îjouvoit  avoir  ce  plaifir  que  dans 
es  pais  chauds  ? Quel  charme  en- 
core de  le  pouvoir  trouver  en  Eté 
comme  on  le  peut , en  portant  cette 
curiofite  un  peu  loin  , au  milieu- 
d un  bois  tout  chargé  de  Figues  ^ 
& d’y  en  pouvoir  choifir  à Ibuhaic 
des  plus  belles  & des  plus  meii- 
res  ? Car  c’eft  l’avantage  qu’on 
reçoit  des  Figuiers  en  cailîè  ; non- 
leulement  leur  fruit  meurit  plûtôc 
que  celui  des  antres  Figuiers  en 
place  , mais  il  efl;  aulfi  d’un  goût 
plus  relevé  & d’une  couleur  plus 
jaune  j & la  raifon  en  eft , que 


h tU'ver  de  $ Figuiers  en  caljfe.  ^7 
i:i  terre  des  cailPes  eft  plus  aiiemenc 
L'chaufée  & penetrée  de  la  chaleur 
lu  Soleil,  qui  par  conlèquent  cuit 
k.  rafine  mieux  le  fuc  de  ces  Ar- 
ores  dont  les  Figues  font  nourries. 
_.’air  (ec  & le  plein  vent  qu’ils  ont 
le  tous  cotez  y contribue  auflî  , 
de- même  qu’à  leur  donner  le  teint 
«lus  coloré  qu’on  y remarque. 

>L’experience  fera  mieux  fèntir 
que  rien  autre  la  vérité  de  tout  ce 
qui  vient  d’être  dit.  Pour  la  h|iire  , 
voici  comment  on  peut  facilement 
établir  & entretenir  beaucoup  de 
■^iguiers  en  caille.  Il  faut  com- 
mencer par  préparer  vers  la  mi- 
Mars  une  couche  ordinaire  de 
□ons  fumiers  j elle  doit  être  haute 
de  trois  bons  pieds  fur  quatre  à 
rinq  de  large  , & autant  longue 
^u’on  a deiïein  d’élever  des  Ei- 
ouiers.  On  en  lailfe  palier  la  gran- 
âe  chaleur  , c’eft-à-dire  cinq  ou 
Cix  jours , pendant  lefquels  on  fait 
'provifion  de  pots  de  terre  de  cinq 
à iix  pouces  de  diamètre , ou  de 
{petites  cailles  qui  en  aient  fcpt  ou 
Ihuic.  On  remplit  ces  pots  ou  caif. 
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{es  de  la  terre  que  nous  avons  dit 
içavoitjOu  de  la  terre  commune  de 
cjuelque  bon  Jardin  , mêlée  avec 
autant  de  terreau , ou  fi  l’on  veut 
de  terreau  tout  pur.  On  prelïèra 
ou  foulera  cette  terre  au  fond  des 
pots  ou  cailTes,  fi  Ton  n’aime  mieux 
•les  en  remplir  de  longue  main , afin 
qu'elle  fe  puille  afFaifier  d’elle-mê- 
;me.  Il  fulET  au  premier  cas  quul 
y ait  deux  ou  trois  pouces  de  terre 
meuble  par  le  haut.  On  prend  en- 
fùite  de  petits  Figuiers  enraciner 
aùiquels  on  racourcit  les  racines  & 
la  tige  , ne  leur  lailfant  que  quatre 
ou  cinq  pouces  de  celle-ci.  On  les 
•met  trois  ou  quatre  pouces  avant 
dans  les  valès  qu’on  leur  a defti- 
nez  ; & Ton  enfonce  ces  vafes  [à 
moitié  dans  la  couche  , laquelle  on 
prendra  loin  de  réchaufer  trois  bu 
quatre  fois  fur  les  cotez  pour  la 
maintenir  railbnnablement  chaude  j 
&c  moiennant  ces  foins  & les  arro- 
femens  necellàires  que  l’on  ne  man- 
quera pas  de  faire  durant  l'Eté  , on 
aura  la  fatisfaélion  de  voir  que  ces 
Figuiers  ainfi  plantez  reprendront 


à élever  des  Vlguiers  en  caijîe. 
'pre{que  tous  fort  heureufèment,  & 
feront  dés  l'année  meme  d’aflèz 
J beaux  jets  , & en  allez  grand 
inombre. 

Ceux  qui  ont  en  cela  le  mieux 
icéülïï  doivent  être  tirez  des  pots 
:fi  l’on  s’en  eft  lêrvi , ou  dés  l’Eté 
::mcme  , ou  pendant  l’Automne , ou 
icnfin  au  Printems  pour  le  plus  tard  j 
'lôc  on  les  remettra  alors  avec  la 
unote  de  terre  qui  s’y  fera  formée , 
«dans  des  cailles  de  la  grandeur  ci- 
^delïùs , garnies  de  terre  aflfàiiTée  ou 
prelîee  de  la  maniéré  qu’on  l’a 
touché  ; autrement  cette  mote  deC 
cendroit  trop  tôt  au  fond  de  la  caiC 
dh  , y étant  attirée  par  fa  pefanteur 
par  l’aélion  des  nouvelles  raci- 
mes  qui  fe  font.  On  pourroit  mê- 
ime  pour  éviter  cet  inconvénient , 
^pratiquer  ce  qu’on  obferve  à ?é- 
sgard  des  autres  Fruitiers  que  l’on 
j^Iante  , qui  eft  de  les  tenir  plus 
«levez  que  la  fuperficie  , en  les 
g)Iantant  de  telle  ferte  que  la  mote 
xlu  Figuier  excédât  de  quelques  pou, 
ices  ‘les  bords  de  la  caillé  ; & pour 
ifoûtcmt  la  terre  & l’eau  des  arro- 
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fetncns , on  y mettroic  des  haulTes 
par  le  moien  de  quelques  douves  , 
ou  des  bardeaux  de  paille.  Mais 
c’eft  une  précaution  qui  ell  plus  à 
propos  pour  les  encailîèmcns  lui- 
vans  ; car  pour  ces  premiers  , com- 
me il  les  faut  renouveller  au  bouc 
de  deux  ans  , à caulè  de  la  petitelle 
des  cailles  qu'on  a emploiées  , la 
mote  du  Figuier  ne  peut  être  deF. 
cendué  gueres  plutôt  que  ce  tems , 
de  quelque  maniéré  qu'on  l’aie 
plantée. 

Les  fécondés  cailTès  dont  on  le 
(èrvira  devant  être  de  treize  à qua- 
torze pouces  en  dedans  , les  Fi- 
guiers s’y  peuvent  trouver  bien  pen- 
dant plus  d’années  ; & ils  ont  par 
conlèquent  plus  de  befbin  qu’on  les 
replante  : en  forte  que  leur  propre 
pelànteur , les  frequens  arrolemens 
& le  remuement  ou  tranfport  des 
caillés  , ne  les  faU'ent  manquer  de 
nourriture , en  les  faifànt  defeen- 
dre  au  fond  dans  un  moindre  ef. 
pace  qu’ils  ne  feront , fi  on  expofe 
la  mote  plus  haut  que  les  bords , 
& fi  l’on  prelfc.  la  terre  au  fond. 

C’en 
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C eft  donc  une  obfèrvation  à ne  pas- 
négliger  dans  les  encailïemens  pol- 
terieurs,  non  plus  que  de  retran- 
cher chaque  fois  environ  les  deux 
tiers  de  la  vieille  moce.  On  con- 
noît  quand  les  Figuiers  ont  bcfoin 
de  ces  changemens  lorfqu’ils  ne  font 
plus  gueres  de  gros  bois.  Les  mê- 
mes cailles  où  on  les  a mis  pour 
la  féconde  fois  peuvent  fervir  à 
la  troiliéme , quand  elles  ne  font 
pas  ufées  & pourries  par  l’eau  des 
grands  arrolemens  dont  on  les 
moüille  j que  fi  elles  le  font  com- 
me il  arrive  ordinairement , on  n’en 
prendra  pas  pour  cela  de  plus 
grandes  : ce  ne  fera  qu’à  trois  ou 
quatre  ans  de  là  qu’il  pourra  y a- 
voir  neceffité  de  rencailfer  , qu’on 
les  remettra  dans  un  lieu  qui  ait 
plus  d’étendue  , c’eft- à-dire  dans 
des  cailles  de  dix-lept  à dix-huit 
poucçs  ; & celles-ci  feront  encore 
fuflilàmment  grandes  au  premier 
changement  qu’on  fera  enfuite,  en 
obfervant  toujours  les  mêmes  cho- 
fes , fôit  la  maniéré  de  planter,  ou  le 
retranchement  des  racines  & de  la 
moce.  I> 


l^idclllté  & (fit  y ^ 

On  pourroit  enfin  mettre  ceS’ 
Figuiers  dans  des  caifies  de  vingt— 
deux  à vingt-  quatre  pouces  : mais 
la  difficulté  de  les  tranfporter , & 
la  grande  quantité  d’eau  qu’il  fau- 
droit  pour  les  arrofer  fiiffifàmment 
ne  le  permettent  gueres.  Ceux  qur 
peuvent  avoir  là-delfiis  toutes  les 
facilitez  nccefîaires , & de  plus  la- 
commodité  de  la  Serre  pour  les 
mettre  à couvert s’en  prévaudront 
s’ils  le  veulent , Si  s’en  tiendronr  < 
là.,  comme  aux-  dernieres  cailles 
qu’on  leur  puiflê  donner..  Hors  de 
ces  commoditez  ,.  quand  lès  caillés^ 
de  dix-huit  pouces  ne  peuvent  plus 
lèrvir  , on  doit  dés-lors  fe  déter- 
miner & le  relôudre  à les  mettre, 
en  place  dans  un  Jardin , ou  à en: 
fiiire  prefent  à:  quelque  ami  , qui: 
n’aura  pas  lieu  de  le  regarder  pour 
cela  comme  vôtre  rebut  -,  puifque 
ces  Figuiers  , quoique  vieux  de 
dix-huit  à vingt  ans  , Ibnt  encore- 
fort  bohs  , & peuvent  durer  long— 
tems  avec  le  plaifir  d’un  rapport 
affèz  abondant , pourveu  qu’on  ait 
retranché  une  bonne  partie  deleut- 


à élever  dis  Ti^nlers  en'c'aljfe. 
bois , ôc  particulièrement  de  leurs 
racines. 

Pour  remplir  la  place  de  ces  Fi- 
guiers dont  on  eft  obligé  de  /è 
défaire , on  ne  doit  pas  manquer 
d’en  élever  tous  les  ans  de  nou- 
veaux qu’on  leur  puilTe  fùbftituer  j 
& par  ce  moicn  on  aura  une  Fi- 
guerie  quiiè  trouvera  toujours  éga- 
fcmenc  fournie.  La  peine  que  l’on 
prend  à cela  eft  avantageuièmenc 
recompenfée  , les  Figuiers  don- 
nant aflez  fbuvent  'du-  fruit  dés 
l’année  même  dé  leur  premier  en- 
caiftèment  ; & c’eft  en  avoir  eu' 
pendant  aflez  long-tems  loriqu’on 
eft  réduit  à les  abandonner pourr 
n’y  avoir  pas  grand  regret,  meme 
quand  ils  ne  devroient  fèrvir-  qu'à^ 
mettre  au  feu.. 
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CHAPITRE  V. 

jyes  Figuiers  en  Efpalier  ô" 
B^ijfon , ^ comment  on 
les  doit  gouverner, 

ON  a vu  ci-devant  les  différen- 
tes expofftions  qu’on  pouvoic 
donner  aux  Figuiers  en  Efpalier  , 
& la  fftuation  qui  leur  convenoic 
le  mieux.  Mon  dellèin  n’eft  pas  de 
fuivre  pied  à pied,  tout  ce  qu’il 
faut  faire  enfuite  pour  les  bien 
gouverner  en  cet  état.  Je  fuppofc 
qu’on  eft  informé  des  principes 
generaux  qui  regardent  cette  ma- 
niéré de  dreffer  un  Arbre  ; par  é- 
xemple,  la  figure  à laquelle  on  les 
doit  difpofer  , qui  efl:  d’être  ouverts 
à la  maniéré  d’un,  éventail  quand 
il  l’eft  , en  forte  que  les  branches 
fbient  rangées  & étendues  avec  un 
tel  ordre , qu'il  n’y  ait  tien  de  coiv 


& comment  on  les  gouverne,  jçe 
fiis , ni  de  vuide , ni  même  de  croife 
s’il  fè  peur. 

L’e/îènciel  en  cela  eft  de  bien 
faire  choix  des  branches , pour  con- 
fêrver  les  unes  , ôter  les  autres 
comme  inutiles,  & en  laifler  de 
longues , & d’autres  courtes  ^ 8c 
en  ce  point  les  Figuiers  veulent 
etre  traitez  difïèrcmment  du  refte 
des  Arbres  fruitiers  ; car  au  lieu 
qu’en  ceux-ci , les  bonnes  petites 
branches  donnent  le  fruit , fbit  à 
noiàu  ou  à pépin  , ce  font  les  grofl 
fès  qui  ont  cet  avantage  dans  le 
Figuier  j & pour  cette  raifon  il  les 
ifaut  ménager  d’une  autre  maniéré, 

I qu  on  ne  feit  ordinairement  quand 
I elles  ne  font  que  pour  le  bois. 

On  verra  dans  l’article  fuivant 
I ce  qu’il  y a à faire  là-deflùs  : con- 
t tentons  nous  ici  de  remarquer’ de 
■quelle  façon  on  doit  conduire  ces 
.branches  apres  la  diftinétion  & le 
^on  ufàge  qu’on  a pris  foin  d’en 
tiûre. 

\ On  palilTe  ordinairement  les 
lEfpaliers , & l’on  fçait  qu’il  y a 
^verfes  maniérés  de  treiljages  pour. 


Des  Figuiers  en  Efpalîer , 
cela.  Les  uns  fe  fervent  de  laniè- 
res de  cuir  , ou  de  lifieres  d’étofes 
de  la  largeur  d’un  demi- doigt , & 
envelopant  la  branche  avec  cette 
îaniere  ,ils  l’arrêtent  pat  le  moien 
d’un  clou  à la  muraille , en  l’en- 
droit qu’on  la  veut  appliquer.  Les 
autres  y font  fceller  de  diftance  en- 
diftance  , des  morceaux  de  chevron^ 
d’environ  deux  pouces  , aufquels 
ils  attachent  des  lates , des  échalas  , 
des  perches  ou  des  baguettes.-  Quel- 
ques autres  fe  fervent  d’ os  de  che- 
val ou  de  bœuf,  qu’ils  font  de- 
même  fceller  dans  le  mur , & ils 
pofent'  delTiis  les  mêmes  chofes  , & 
les  y lient , pour  y attacher  enfuite 
les  branches  dès  Arbres.  Il  y en- 
a qui  font  fceller  unq  infinité  d’os 
de  pieds  de  moutons  fort  prés  les 
uns  des  autres  & en  ligne  droite 
& qui  lient  à chacun  une  branche 
de  l’Efpalier.  D’autres  font  une 
maniéré  de  treillage  avec  des  lattes 
étroites , clouées  les  unes  aux  au-^ 
très , par  quarrez  de  dix  à douze 
pouces  chacun , & ils  appliquent  ce 
treillage  au  mur  avec  des  clous  oa- 


'&  comment  on  Tes  gouverne.  47 
crochets.  On  en  fait  encore  avec 
du  fîl  de  fer  ou  du  fil  de  leton  de 
moienne  grofleur , jfôûtenu  par  des- 
clous à tête  place,  fichez  & fcellez- 
dans  le  mur.  Quelques-uns  meme* 
fe  contentent  de  fimples  lignes  de 
ce  fil  de  fer  dont  ils  font  des  mon— 
tans  & des  traverfes , ma°is  peu’ 
felides  ; & ceux  qui  veulent  quel- 
que chofe  de  plus  noble  & en  mê- 
me-tems  de  plus  commode  , font 
Élire  un  treillage  d’échalas  de  bois 
I de  quartier  , ou  de  cœur  de  chê- 
ne, d’un  pouce  en  carré  & planez 
lé/quels  ils  lient  enfemble  avec  du- 
fil  de  fer  , ne  lailîânt  les  carrez  que 
de  fept  à huit  pouces  j & ce  treil- 
llage  s’ajufte  fer  le  mur  avec  des 
I crochets  de  fer  fiiits  exprès  , de  la> 

; longueur  d’ün  demi-pied  , & de  l’c- 
j^pailfeur  d’un  quart  de  pouce  j l’ex- 
;:n:cmité  de  ces  crochets  qui  doit 
centrer  dans  le  mur  d’ènviron  qua— 
»re  doigts , devant  être  fendue  en 
ïdeux  petites  branches  pour  tenir- 
^lus  lolidement  , & l’autre  bouc: 
aremontera  à angle  droit  à l’extic- 
anitc  de  deliors. 


4»  Des  Figuiers  en  Ejpalle  ', 

Tout  cela  eft  pour  ainfi  dire  inu- 
tile à régard  des  Figuiers.  Leur 
naturel  n’ed:  point  d’être  contraint 
comme  les  autres  Efpaliers  : il  leur 
faut  plus  de  jeu  & plus  de  liberté  , 
fi  l’on  veut  que  leurs  fruits  vien- 
nent mieux  , & qu’ils  Ibient  meil- 
leurs. Il  Êiut  donc  bien  fe  garder 
de  les  sêner  & coler  contre  les 
murs  pendant  l’Eté  & l’Automne. 
On  pourroit  y attacher  le  corps 
des  branches  , mais  non  pas  les 
jets  qui  donnent  les  Figues  -,  ils 
doivent  être  éloignez  de  la  muraille 
& avoir  de  l’air , afin  que  le  So- 
leil les  firape  plus  vivement, & les 
rende  plus  fucrées  & plus  hâtives. 
Il  fuflit  même  de  foûtenir  les  unes 
& les  autres  de  ces  branches  par- 
devant  , avec  des  perches  qu’on» 
met  fiir  des  crochets  à peu  prés 
comme  ceux  dont  nous  avons  dé- 
crit la  forme  ci-dellus.  La  diffé- 
rence qu’il  y aura,  eft  qu’ils  doi- 
vent être  d’environ  un  pied  de  long, 
afin  qu’entrant  quatre  pouces  dans 
le  mur , il  en  relie  huit  au  dehors 
pour  faire  une  dillaiice  raifonnable  j 


& comment  on  les  gouverne.  4^ 
& rexcremité  au  lieu  de  remonter 
en  droite  ligne,  comme  ces  premiers, 
fera  coudée  & tournée  en  rond  pour 
embraller  la  perdbe  qu’elle  portera. 
Il  fout  fceller  ces  crochets  dans  le 
mur  à trois  pieds  les  uns  des  autres, 
& commencer  le  premier  rang  à un 
pied  de  terre , & cela  en  échiquier, 
continuant  julqu’au  haut  du  mur  de 
la  même  maniéré.  Les  perches  mi- 
les fur  ces  crochets  empêcheront 
non  feulement  les  branches  de  tom- 
ber, mais  audl  d etre  brifees  & rom- 
'pucs  par  les  vents  j ainfi  il  n’y  aura 
pas  befbin  d’autre  treillage  , piiifquc 
cela  fuffira  pour  conferver  ces  pré- 
cieux fruits  , & leur  foire  acquérir 
toute  la  maturité  & le  bon  goût 
qui  les  fait  eftimer  fî  confîderable- 
ment. 

On  en  doit  ufer  autrement  aux 
approches  deTHiver.  Ceferoit  rif. 
quer  trop  ces  arbres  délicats  Sc  fî 
iufeeptibies  du  froid  , que  de  les  laif 
for  fî  fort  en  proie  à les  rigueurs. 
11  fout  donc  des  que  les  feüiUes  des 
Figuiers  font  tombées,  en  contrain- 
dre les  branches  prés  de  la  muraille, 
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T)ei  Figuiers  en  EJpalier, 

(bit  avec  des  lanières  & du  clou, 
fbit  avec  de  l’ofier  & des  échalas  ; 
& s’ils  font  trop  élevez  , il  faut  tâ- 
cher de  coucher  d’un  côté  & d’autre 
les  plus  hautes  branches,  de  maniéré 
qu’elles  n’en  fbient  ni  rompues  , ni 
éclatées , & on  y appliquera  enfuite 
des  pallaiiTons  deTépailleur  de  trois 
bons  pouces  , ou  de  la  paille  , en 
forme  de  paillalïbns,  ou  enfin  du 
grand  fumier  fec  , loûtenu  par  des 
perches  mifes  en  largeur , & quel- 
ques-unes en  montant , ayant  loin 
qu’il  n’y  ait  point  d’endroit  à l’efpa- 
lier  qui  foit  découvert  & expofé. 

On  fera  encore  provifion  outre  ce- 
la, d’une  afî’ez  grande  quantité  de  fu- 
mier pour  redoubler  ces  couvertures, 
au  cas  que  le  froid  /bit  extraordi- 
naire. Après  qu’il  fera  palTé  , c’eft- 
ù-dire  vers  le  mois  d’Avril , on  les 
ôtera  fimplement  à demy  , c’eft-à- 
dire  ce  oui  le  trouvera  gâté  & pourri 
par  les  pluies  & le  mauvais  temps  de 
la  ftifonj  ôc  quand  on  verra  le  temps 
allez  bien  alfuré  , & qu’on  n'aura 
plus  lieu  de  craindre  de  la  gelée, 
on  les  découvrira  touc-à-fait  ,ce  qui 


Ô"  comment  on  les  gouverne,  jr 
n arrive  gueres  dans  ces  quartiers  , 
qu’environ  le  commencement  de 
IVIay , auquel  les  Figues  font  déjà 
de  la  gro't.eur  d’un  pois.  On  remet 
alors  en  liberté  les  branches  qu’on 
avoir  approchées  du  mur  & tenues 
contraintes , & on  les  lailTe  dans  la 
diftance  qu’elle  avoient  avant  l’hi- 
ver , fè  contentant  de  les  fôûcenir 
avec  des  perches  en  travers. 

Ce  qui  n efi:  pas  moins  imnor- 
tant  pour  la  confervation  de  ces 
Figuiers  , eft  que  les  murailles  con- 
tre lefquelles  ils  font  plantez , fe 
trouvent  allez  fortes  & épailTes  pour 
que  la  gelee  ne  puillè  pénétrer  au 
travers  j autrement  on  a le  deplaifir 
de  voir  ces  arbres  périr  du  côté  que 
l’on  ne  s’attendoit  pas , c’efl;  ce 
qui  eft  très  - fâcheux  quand  on  y 
prend  d’ailleurs  tous  les  foins  pof- 
liblcs.  Il  eft  donc  necellàire  qu’on 
ait  des  murs  épais  d’environ  deux 
pieds  , & en  même  temps  bien  cx- 
pp/èz  ; les  fituations  feches  & éle- 
vées leur  font  aufîî  tres-avancageu- 
fts  -,  & c’efl;  le  contraire  d’un  ter- 
î^ain  froid  Sc  humide , Ôc  d’une  ex- 
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Des  Figuiers  en  BHtJfoTi , 
pofitioii  peu  favorable. 

Quant  aux  Figuiers  en  Buiflfon , 
ce  font  les  plus  dangereux  à avoir 
pat  la  difficulté  de  les  conferver 
i’hiver , car  pour  le  refte  on  les  con- 
duit de  la  même  maniéré  cjue  les 
autres.  Si  l’on  a de  petits  lieux 
particuliers  où  le  froid  fe  falFe  moins 
içntir  , on  pourra  y en  élever  -,  mais 
on  doit  prendre  garde  que  fi  l’on 
prétend  les  tenir  bas , étant  en  bon- 
ne terre , ils  courront  rilque  de 
devenir  fort  confus , pu  il  faudra  les 
empêcher  de  faire  de  grands  jets,  lis 
ont  donc  befbin  d’être  ffiigneufê- 
mej-jt  pincez  , & d’avoir  toujours 
quelques  grolTes  branches  taillées 
courtes  ; & pour  éviter  la  confu- 
fion , il  faut  les  éclaircir  fbuvent  & 
les  décharger  , tant  des  vieilles 
branches  niées  , que  des  boutures 
nouvelles.  Pour  cet  effet  il  faut 
que  ces  builFons  (oient  éloignez  les 
nus  des  autres  , afin  de  coucher  tous 
les  ans  beaucoup  de  branches,  & que 
par  ce  moien  on  puiffè  donner  de 
i’air  à tout  le  corps  du  buillbn,  & 
le  lailfer  croître  en  large  autant  qu’il 


^ comment  on  les  gouverne.  ^5 
pourra  Sans  ces  foins  le  fruit  des 
Figuiers  en  buiiTon  ne  meuriroit  qiïe 
tres-difHcileinenc , puifque  de  leur 
naturel  ils  le  donnent  déjà  plus  tard 
que  les  Figuiers  en  Hfpaliers,  ou  en 
caitFe,  qui  font  les  plus  hâtift. 

Pour  fçavoir  félon  quelles  réglés 
il  faut  tailler  & pincer , il  faut  voir 
ce  que  nous  en  allons  dire  dans  le 
Chapitre  fîiivanr.  Il  ne  refie  à ajou- 
ter dans  celuy-Cy,  finon  que  pour 
couvrir  Thiver  les  Figuiers  cnSuifïbn 
& les  pouvoir  conferver  plus  facile- 
ment ; on  doit  à la  fin  de  ^Automne 
raflémbler  & rapprocher  leurs  bran- 
chés avec  des  oziers  & des  échalas 
fichez  en  terres  , en  forte  quelles 
filïént  une  manière  de  boule  cru  de 
pyramide  ; & enfuite  on  les  enve- 
lopera  avec  du  grand  fumier  fée  , 
tout  de  même  que  les  Figuiers  en 
Efpalier.  On  ne  les  découvrira  mê- 
me pas  fi -tôt  que  les  autres  qui  font 
à l’abri  des  murailles  ; & quand 
au  printemps  on  verra  des  nuits  dan- 
gereufés  , on  renouvellera  des  cou- 
vertures qu’on  avoir  commencé  de 
leur  ôter  , ainfi  qu’on  le  doit  aufïï 


54  Figuiers  en  Bü'Jfon,  &c. 
faire  aux  Eipaliers  , pour  le/quels  on 
peutie  ferviren  cela  de  grands  draps 
attachez  à des  perches  , à peu  prés 
comme  des  voiles  de  navire  , & ioû- 
tenus  par  d’autres  perches  qui  em- 
pêcheront que  le  frottement  de  ces- 
draps  agitez  par  le  vent,ne  gâte  point 
le  fruit  de  ces  arbres  j iffaut  aufîi 
par  la  même  raifon  attacher  ces 
draps  tout  contre  la  terre  par  le 
moyen  de  quelques  crochets  qui  les 
tiennent  fermes,  à peu-prés  comme 
on  fait  à des  tentes. 
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CHAPITRE  VL 

JDe  l-t  taille  , fh  pincemeM  , ^ 
des  attires  operations  quil 
fiat  faire  aux  Figuiers. 


Q uoiqu’on  difè  ordinairement 
que  le  Figuier  ne  veut  point 
être  taillé  , parce  que  les  premières 
Figues  viennent  Ær  le  bois  de  l’an- 
née precedente  ; il  y a neanmoins 
diverles  railbns  de  le  faire  qu’on  ne 
/çiuroic  con relier. 

Premièrement , à la  fin  de  l’hyvcr 
on  au  commencement  du  Printemps, 
il  faut  éplncber  ôter  tout  le  bois 
mort  des  Figuiers.  Quelque  foin 
qu’on  en  ait  pris  , il  y a toujours 
plus  de  branches  endommagées 
qu’on  ne  voudroit.  Elles  font  d’une 
complexion  fi  moclleulè  & fi  déli- 
cate , que  les  temps  fâcheux  de 


5<>  De  la  taille^  du  pincement^ 
l’hiver  , même  quoiqu’il  {oit  peu 
rude  , les  décruifent  & les  gâtent. 
Il  femble  que  la  feule  ablcnce  de  la 
chaleur  eft  en  cela  dangereulè  pour 
ces  arbres  , puifqu  il  en  périt  ainfi 
dansdes  frcads  médiocres.  On  doit 
donc  retrancher  tout  ce  bois  mort 
comme  inutile  & qui  défiguré  ces 
Figuiers. 

Mais  il  y a une  taille  qui  leur 
convient,  qui  mérité  mieux  ce  nom 
que  cette  première  operation  : Elle 
confiée  à leur  donner  la  beauté  ëc 
difpofîtion  qui  leur  convient , & à 
leur  faire  porter  du  fruit  plus  avan- 
tageulêment  , qui  font  les  deux 
caufes  pour  lefquelles  on  taille  les 
arbres  & les  deux  motifs  qu’on  fê 
jpropofê. 

Pour  commencer  par  le  premier, 
on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  la 
beauté  d’un  Figuier  en  caille  puillè 
être  auflî  régulière  , que  celle  des  au- 
tres arbres  qu’on  éleve  de  la  même 
maniéré  , par  exemple  les  Orangers  ; 
ni  que  la  beauté  des  Figuiers  en 
buillon  , ou  en  Efpalier  devienne 
auflî  parfaite  que  celle  des  Poiriers 


& des  autres  operattdns  , &c.  p 
ou  aucres  fruitiers  que  Ton  réduit  à 
ces  formes.  Ce  feroit  en  trop  de- 
mander que  d’en  eiperer  jamais  tous 
ces  agremens.  Cn  doit  iê  contenter 
qu’un  Figuier  en  cailfe  foit  difpofe 
comme  un  véritable  buiiïbn, qui  n’ait 
que  le  moins  de  tige  qu’il  iê  pourra, 
Sc  qui  ne  ibit  point  élancé,  c’eft-à- 
dire  trop  haut  mojité,  ou  trop  éten- 
du & évaie  , avec  de  grandes  bran- 
ches dégarnies , comme  il  eft  ailes 
ordinaire  d’en  voir.  A l’égard  dés 
Figuiers  en  Efpalier  & en  WiTon  , 
on  a pu  remarquer  ci-dévant  com- 
ment ils  doivent  être  traitez  pour 
être  les  mieux  tournez  , iliivant  la 
beaute  qui  leur  peut  convenir  : 
ainfi  nous  n’en  répéterons  rien  ici. 

Nous  y ajouterons  iêulement , 
-comme  une  chofê  commune  aux 
uns  & aux  autres  , qu’il  faut  pren- 
dre foin  d’ôter  tous  les  ans  à la 
fin  de  l’hiver , ou  meme  dés  la  fin 
de  l’Automne,  la  pluipart  des  dra- 
geons ou  boutures  qu’ils  repoulTènt 
du  pied , iàns  y conlerver  que  celles 
qui  pourroient  iêrvir  à garnir  éga- 
lement les  cotez , ou  à être  iubftf- 


j8  De  la  titille,  du  p'ticement, 
tuées  à des  braiiches  mortes  ou  eu 
langueur.  On  a veu  au  Chapitre  fé- 
cond , le  bon  ufàge  qu’on  peut 
faire  de  ces  boutures  pour  multi- 
plier les  Figuiers  qu’on  veut  élever, 
en  les  plantant  en  quelque  lieu  à 
l’ombre  ou.  elles  paillent  repren- 
dre. 

A cette  condition  on  doitajoû- 
tet  qu’un  Figuier  ne  fbit  point  trop 
haut  monté.  S’il  alloit  par  exemple 
en  peu  de  temps  à une  hauteur  de 
deux  ou  trois  toiles  , ce  feroit  fans 
doute  un  excès  blâmable  j on  les 
tient  plus  pleins  & mieux  garnis , 
quand  on  les  confèrve  dans  une  mé- 
diocre élévation  j & ils  font  d’ail- 
leurs plus  faciles  à couvrir  l’hiver, 
au  lieu  que  cela  elî:  fort  embaraf. 
fint , quand  ils  Ibnt  li  élancez.  Il 
faut  donc  d’année  en  année , n’y 
lailîèr  crnercs  jamais  de  arolTes  bran- 
ches  nouvelles  plus  longues  qu’un 
pied  ou  un  pied  & demy,  ou  tout 
au  plus  deux  pieds  -,  & c’ell  là  la 
véritable  taille  qu’il  fiut  faire  aux 
Figuiers  , après  avoir  retranché  tout 
ce  qu’il  y a de  bois  mort.. 


& des  autres  operations^  &c.. 

Xfais  ce  n’eft  pas  encore  tout  ; vers 
la  fin  de  Mars  , ou  au  mois  d’Avril, 
il  faut  couper  ou  rompre  le  bout  de 
rexcremité  de  chaque  branche  , qui 
peut  être  d'environ  un  pied  de  lon- 
gueur. On  eft  alfés  averti  de  le  foire 
quand  Je  froid  a gâté  cette  partie , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux 
branches  qui  n'ont  achevé  de  pren- 
dre leur  croillànce,  & de  s'affermir 
qu  un  peu  tard  dms  l'Automne  j 
mois  non  pas  quand  elles  ont  acquis 
de  bonne  heure  toute  leur  perfe- 
écion  8c  leur  force.  On  coupe  donc 
le  plus  proprement  que  l'on  peut  ce 
qui  paroit  noir  8c  ridé  , qui  font  des 
hgnes  de  mort , 8c  même  quoiqu’il 
ne  le  foit  pas  : 8c  cela  fort  à faire 
fourcher  plufieurs  branches  nou- 
velles, au  lieu  d’une  foule,  qui  fe- 
roit  montée  droite  par  la  difpofition 
qu’y  avoit  ce  bout  que  l’on  taille. 
Par  le  même  moyen  on  peut  fo  pro- 
mettre une  plus  grande  abondance 
de  Figues , non  pas  des  premières 
de  cette  même  année  -,  mais  des 
focondes  , 8c  des  Figues  fleurs  de 
1 année  foiivante,  puifque  dunonii. 


éô  De  U taille,  dit  pincement, 
bi'il  de  chaque  feuille  , il  en  fôrtir.i 
immancablernent  une  Figue,  & quel- 
quefois deux  en  même  temps  pour 
l’une  de  ces  deux  faifbns. 

Ce  n’eft  pas  meme  là  le  feu!  & 
unique  cavantage  de  cette  operation. 
On  peut  dire  que  cette  maniéré  de 
pincer , ou  de  tailler  le  bouton  qui 
paroît  à l’extremité  des  branches , 
contribue  encore  beaucoup  à faire 
fortir  plutôt  les  Figues  ; d’ou  il  ar- 
rive auffi  qu’elles  meuriflèut  plûtôc  ; 
.puifque  les  premières  Ibrties  de 
chaque  arbre,  font  conftamment  les 
premières  Figues  meures  qu^on  y 
puiffe  cueillir.  Cela  fert  auffi  à fai- 
re groffir  davantage  ce  fruit  ; ôc  la 
raiïbn  en  eft  alïèz  fènlible  : car  la 
feve  étant  empêchée  de  monter  auffi 
vite  qu’elle  auroit  fait  fans  cette 
taille  , elle  fe  répand  dans  les  par- 
ties voifînes  , & en  même- temps 
dans  les  Figues  qui  s*y  forment , & 
qu’elle  nourrit  par  confequent  mieux 
qu’elles  ne  l'auroient  été. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  d’ob- 
ierver,que  ce  font  les  bouts  des  jets 
de  l’année  precedente  qui  font  gros 


& des  autre i operations^  &c.  6i 
& médiocrement  longs  que  Ion 
doit  rompre  ou  couper  de  la  Ibrte  : 
car  pour  ceux  qui  font  fort  gros  ôc 
fort  longs  , on  a vu  jufqu’à  quel 
point  il  les  faut  racourcir  j & à Té- 
gard  des  menus  il  eft  plus  à propos 
de  les  ôter  entièrement.  Et  en  effet 
il  n’en  eft  pas  de  meme  des  Figuiers 
à l’égard  des  branches  qui  donnent 
leur  fruit , comme  dans  les  autres 
arbres  fruitiers.  Dans  ceux-ci  ce 
/ont  les  petites  branches  qui  ont  cet 
avantage  ; & au  contraire  c’eft  le 
partage  des  groftès  branches  des 
Figuiers  quand  elles  ne  font  pas  de 
fîux  bois , car  ils  en  ont  auffi^bien 
que  les  autres  efpeces  d’arbres  ; c’eft 
pourquoi  il  faut  autant  s’attacher  à 
détruire  leurs  petites  branches , que 
l’on  doit  avoir  foin  de  les  conièrver 
dans  le  refte  des  fruitiers. 

On  connoît  dans  les  Figuiers  les 
branches  de  faux  bois , par  des  yeux 
plats  & fort  éloignez  les  uns  des 
autres , tout  de  même  qu’aux  fruits 
à pépin  & à noiau.  Telles  bran- 
ches doivent  être  taillées  plus  cour- 
tes , que  celles  qui  étant  venues 
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aux-extremitez  des  autres  branches 
■font  bonnes  & médiocrement  lon- 
gues , C5c  ont  leurs  yeux  gros  & 
fort  proche  les  uns  des  autres. 

Mais  il  y a un  embarras  qui  n’efl: 
pas  petit , à bien  tailler  ces  grolles 
branches  qui  font  bonnes,  Û pro- 
vient de  ce  que  ce  font  ces  memes 
branches  qui  doivent  fervir  tout  à 
la  fois  à donner  le  fruit , & à faire 
la  figure  qui  convient  à ces  arbres; 
au  lieu  que  dans  les  autres  , les  grof 
fes  branches  ne  fervent  que  pour  la 
figure  & ne  font  jamais  le  fruit, 
ainfi  qu’il  vient  d être  dit.  Il  fem- 
ble  à caufe  de  cela  qu’il  foit  impof- 
fible  d’avoir  des  Figuiers  en  caille 
principalement , qui  foient  & bien 
tonnez  , & bien  chargez  de  fruits  ; 
car  comme  ces  Figuiers  doivent  de- 
meurer  fort  bas , fi  l’on  veut  racour- 
cir  leurs  grolTes  branches  pour  fo 
conformer  à cette  idée  qui  fait  une 
de  leurs  principales  beaùtez  , on  di- 
minue en  même  - temps  le  bois  8c 
l’abondance  du  fruit , puifque  tout 
Ffouier  qui  n’a  (rueres  de  bois  , ne 
donne  gueres  de  Figues. 


& des  Autres  operatîrns.  &£. 

Pour  choifir  un  miliai  là.deiïùs, 
voici  ce  que  j’eftitne  à propos  que 
I en  Eifle.  C’eft  de  racourcîr  tous 
Jes  ans  quelques-unes  des  plus  gref- 
fes branches  , {oit  qu^eJIes  foienC' 
vieilles  , ou  nouvelles  ■ & par  là  on 
pourvoira  à la  beauté  de  fa  figure 
telle  qu’on  la  peut  efperer  , hir  le 
pied  qu’elle  a été  expliquée  f &:  pour 
avoir  du  fruit  en  quantité  on  bazar- 
dera de  JailTèr  les  autres  dans  leur 
longueur,  afin  que  s’y  trouvant  plus 
d yeux  elles  chargent  davantage, 
comme  elles  font  j car  chaque  œil 
tefte  au  Printemps  fur  les  grolîès 
branches  de  l’année  d’auparavant, 
donne  tout  autant  de  Figues  , & 
meme  quelquefois  deux  j mais  il 
fùffit  d’y  en  lailTer  une  qui  jpuilTè 
reüfîîr  , & fe  mieux  nourrir , luppo- 
1 fé  la  fàifbn  favorable.  Il  arrive  mê- 
I nae  quelquefois  que  chaque  ccil 
donne  aufîî  une  branche , fuivant 
•que  la  mere  branche  efi:  grolTe  Sc  a 
»cté  taÜlce  courre  ; & comme  cha- 
•que  branche  s’allonge  ordinairement 
ide  fix  à fept  yeux  , tant  depuis  le 
iinois  de  Mars  jufqu’à  la  mi  - Juin, 


plrtcemenr,^^ 

C]ue  depuis  la  mi -Juin  , julqua  la 
fin  de  rAutomnc  , on  en  peut  ainft 
attendre  fix  ou  lèpt  Figues  , & non 
davantage , puis  qu’il  n’p  vient  ja- 
mais deux  fois  en  un  meme  œil , & 
que  celui  qui  en  donne  à l’Automne, 
foit  quelles  foient  venues  à matu- 
rité , ou  non  , n’en  poulie  plus  au 
renouveain 

Au  cas  que  les  branches  qu  on 
aura  lailTées  longues  jour  le  fruit,  ^ 
vinirent  à fruftrer  nôtre  attente  , 
on  les  peut  racourcir  à la  mi-Avril, 
ou  au  commencement  de  May. 

Il  eft  vrai  que  ce  fera  s’appauvrir 
en  fécondés  Figues  , & en  diminuer 
le  nombre  , ce  qui  eft  aftez  fâcheux, 
après  que  les  Figues-fleurs  ont  déjà 
manqué  ; & la  railbn  de  cette  dimi- 
nution eft,  que  les  branches  nou- 
velles qui  doivent  fortir  de  celles 
qu’on  a taillées  , ne  fçauroient  for- 
tir  aftez  tôt  pour  porter  des  Figues 
d’ Automne  j mais  auftTi  le  nombre 
des  Figues-fleurs  de  l’année  d’après, 
en  fera  plus  abondant  parce  que  ces 
nouvelles  branches  auront  eû  alFez 
de  temps  pour  s aoûcer  autant  qu  il 


& des  autres  operations»  &c. 
le  faut  pour  cela. 

S’il  arrivoit  que  l’on  confervât 
quelques  branches  un  peu  foi  blés, 
il  les  fâudroic  tenir  fort  courtes, 
afin  que  la  fève  qui  fe  feroit  diflî- 
pce  dans  une  plus  grande  longueiiCj 
& qui  n ’auroit  par  ce  moien  rien 
produit  que  de  chétif  , fe  ramalTànt 
& s’emploiant  à nourrir  Ce  qui  relie, 
le  rende  plus  gros  & plus  vigou- 
reux, & que  les  Figues  qui  y pour- 
ront venir  en  foient  plus  belles: 
Que  fl  contre  cette  efperance  il  n'en 
naillôit  que  d’autres  branches  foi- 
bles , il  n’y  auroit  pas  à balancer, 
de  les  ôter  toutes  , ou  de  n’en  eon- 
■lerver  tout  au  plus  que  la  plus  baflè 
iqui  par-là  pourra  devenir  raifcnna- 
jblement  grolFc  , y aianc  le  plus  de 
üdifpofition. 


Comme  on  a rompu  ou  coupé  aux 
imoisdeMars  & d’Avril , les  bouts 
idc  s jets  de  l’année  precedente , U 
len  faut  faire  de  même  au  commen- 
icement  de  Juin  à l’égard  des  grofîfcs 
ibranches  qui  auront  pouffé  depuis 
Printemps  , afin  d’en  multiplier 
les  pets  durant  l’Eté  , & d’avoir  par 
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mêmemoien  un  plus  grand  rombré 
des  premières  Figues  l’année  d'apce'. 
Sans  ce  Foin  l’oa  fj  proaiettroit  en 
vain  beaucoup  de  f nu  dans  l’une  & 
l’autre  des  deux  fairons.  Il  faut  ne- 
cefliirement  y préparer  les  bonnes 
branches  nouvelles,  en  les  pinçant 
avec  prudence  & a J relie  , & en  ar- 
reftant  par  es tte  operation  les  je«  de 
l’année  : cela  (ert  auiïî  a.  empechcr 
que  l’arbre  ne  s’élève  trop  & en  trop 
peu  de  temps,&  qu’il  n ait  des  bran- 
ches trop  longues  & dégarnies  ; de 
l’on  peut  même  dire  qu  il  en  revient 
de  l’avantage  des  l'année  même  ; 
pour  les  Figues  d’Automne  que  ces 
arbres  font  forcez  par  ce  pincement  j 
& par  cet  arreftde  la  fève , de  dot> 
net  de  meilleure  heure  & plus  hâ- 
tives. 

Lorfque  les  grolTes  branches  qu’on 
a lailîees  longues  les  années  prece- 
dentes , pour  en  tirer  plus  de  profit, 
menacent  par  leur  épuifement  de 
laillêr  bien-rôt  la  place  qu’elles  occu- 
pent vuide  & dégarnie  , il  faut  aux 
mois  d’ Avril  &de  May  les  ra vallée 
■ & racourcic  jufques  fur  le  bois  plus 


des  autres  operations ^&'c.  (Sj 
vieux  , principalenienc  quand  il  n’y 
a pas  de  fruit , qui  mérité  qu’on  aie 
encore  quelque  confideralion  pour 
elles.  Ce  ravallement  pourra  pro- 
duire de  nouvelles  branches,  donc 
on  recevra  plusdefatisfaftion.  Mais 
quand  cela  ne  feroit  pas,  comme  la 
chofe  n’eft  pas  plus  infaillible  qu’à 
l’égard  d’autres  fruitiers  qu’on  traite 
de  même  , on  évitera  toujours  un 
grand  inconvénient , en  retranchant 
de  la  forte  ce  qui  feroit  capable  de 
rendre  un  endroit  defagreable  & dé- 
garni ; & comme  il  fe^fêra  d’ailleurs 
un  furcroit  de  fève  fur  les  branches 
voifines  & même  fur  la  vieille  bran- 
che qui  a été  ravallée , il  n’en  pourra 
revenir  qu’un  très -bon  effet  pour  la 
perfeâtion  de  toutes  ces  parties. 

Une  chofe  qui  ell  tres-certaine, 
efl  que  les  Figuiers  ne  poufîent  ja- 
mais fi  bien  qu'à  l’extremité  natu- 
relle , & qui  n’a  point  été  coupée, 
des  branches  formées  l’année  pre- 
cedente, C’eft  ce  qui  doit  obliger 
de  ne  tailler  qu’avec  de  grands  mé- 
nagemens  ; & d’obferver  avec  foin 
tous  les  cas  qui  méritent  qu’on  le' 

pij 


68  Bêla  taille,  du  phtcmefJt,&c'. 
faffè  , & les  réglés  que  nous  avons 
prefcrices  là-delTiis.  Elles  nous  pa- 
roilTent  allez  fuffifantes  & allez  bien 
expliquées  pour  devoir  elperer  un 
grand  fuccez  de  leur  pratique  ; foie 
pour  rendre  les  Figuiers  d’une  forme 
plus  parfaite,  foie  pour  leur  faire 
poulIerplûtôt,&  en  plus  grand  nom- 
Isre  , les  Figues  de  chaque  faifon. 
Voyons  maintenant  ce  qui  relie  à' 
faire  pour  bien  conduire  ces  arbres» 
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De  la  culture  ^ des  arrojlmens 
dent  les  Hytiers  ont  befoin, 

Le  Figuier  eft  d’une  nature  bien 
differente  de  celle  des  autres 
arbres , qu’il  eft  neccflàire  de  la- 
bourer & cultiver  : il  ne  demande 
de  l’être  que  peu  ou  point  du  tout, 
étant  certain  que  les  frequens  la- 
bours ne  ferviroicnt  qu’à  le  faire 
pouflcr  beaucoup  de  bois , & moins 
de  ffuic,  C’eli  pour  cette  raifôn 
qu’on  luy  donne  plutôt  une  terre 
fcche  & aride  , que  grade  & humi- 
de, jufques-là  même  qu’il  vient  dans 
des  mafurcs  & dans  des  lieux  pier- 
reux , fans  qu’on  lui  fafle  aucune 
culture. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  ar- 
rofemens.  C’eft  un  fecours  dont 
les  Figuiers  ont  befoin  , peut-être 


t)e  U culture  & des  arrefemcus 
plus  que  nul  autre  plant  , du  moins 
les  Figuiers  en  c.iiflc  , defquels  on 
peut  dire  que  c’ell  la  mer  à boire, 
quand  ils  (ont  en  fève.  On  doit 
çorninencer  de  les  arrofer  quand 
on  les  met  hors  de  la  Serre,  On 
leur  fait  alors  une  très  - bonne 
mouillure  , en  forte  que  l’eau  perce 
par  le  fond  des  cai(Tès  , & qu’on 
pui(ïè  P re fumer  de  là  que  la  moie 
de  l’arbie  eft  entièrement  imb;bée. 
Cet  arrofement  hume£cant  ia  ter- 
re , qui  après  quatre  ou  cinq  mois 
de  clôture  s’e(i  entièrement  dé- 
fechée  , facilite  l’aclion  des  ra- 
cines , qui  fans  cela  ne  pourroient 
au  renouveau  faire  aucune  bonne 
attraètion  , foit  pour  nourrir  & 
faire  grofïïr  plutôt  les  premières 
feuilles  qui  pouffent  , loic  auiTi 
pour  produire  plutôt  de  nou- 
velles feuilles  & de  jeune  bois  ; 
& c’eft  neanmoins  ce  qui  eft  tres- 
necellàire  pour  avoir  en  Automne 
des  Figues  plus  hâdves  , comme 
elles  le  font  fuivant  que  les  Fi- 
guiers pouffent  tôt  ou  tard  au  Prin^ 
temps. 


dont  les  Figuiers  ont  befoin,  /r 

Après  ce  premier  arroiement  on 
peur  s’abftenir  d’en  faire  jufqu’à  ce 
que  vers  le  milieu  du  mois  d’Avril, 
le  fruit  vienne  à paroître  cout-à- 
fuc  avec  quelques  feuilles  ^ 5c  même 
un  peu  gros  ; parce  que  les  pluies 
ordinaires  qui  tombent  au  Printemps 
feront  adèz  fufKlantes  pour  les  hu- 
meèter  autant  qu’il  faut  dans  ces 
commencemens.  Q^and  il  pleut  aufîi 
fort  abondamment  en  Eté  , on  peut 
fe  palîèr  des  grands  arrofèmens  qui- 
font  necellltires  en  ce  temps-là  ; à- 
caufe  que  dans  les  jours  pluvieux 
l’abfence  du  Soleil , tient  les  racines 
allez  fraîches  , & ne  les  altéré  point 
comme  quand  il  paroît  : ainli  quoi- 
que les  pluies  n’aillent  pas  peut-être 
à pénétrer  le  corps  de  la  mote  , on 
peut  celfer  d’arroler  les  Figuiers , 
qui  hors  de  là  le  veulent  être  ample- 
ment chaque  jour , ou  tout  au  moins 
de  deux  jours  l’un. 

On  ne  doit  point  di/continuer  ce 
foin  , quand  il  ne  tombe  que  de  pe- 
tites pluies  ; elles  font  inutiles  aux 
Figuiers , parce  que  les  feuilles  lar- 
ges de  ces  Arbrês  empêchent  que  U 
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terre  qui  cft  fort  ferrée  & fort  dure 
dans  les  cailîcs  , à caufc  de  la  multi- 
tude des  racines  , ne  puiflè  être  hu- 
meétée  par  une  fi  petite  quantité 
d’eau  , ne  pouvant  pas  même  l’être 
par  des  pluies  abondantes.  Ce  le- 
roit  donc  s’abufer  extrêmement  , 8c 
mettre  les  Figuiers  au  hazard,  que  de 
conter  que  ces  petites  pluies  pûlTènc 
tenir  lieu  des  arrofemens  necellàires, 
puifqu’indubitablement  leurs  Fruits 
courent  rifque  de  tomber  , & de  pé- 
rir , dés  que  les  racines  cefiènt  le 
moins  du  monde  d’agir  faute  d’hu- 
midité : Car  manquant  par  là  de 
fournir  aux  Figues  le  fecours  perpé- 
tuel de  feve  & de  fùc  alimentaire 
dont  elles  ont  befoin , il  arrive  qu’el- 
les demeurent  mollallès,  & comme 
pleines  de  vent , au  lieu  de  prendre 
une  bonne  chair  moclleufej  ce  qui 
fait  qu’enfuite  on  les  voit  tomber, 
au  lieu  de  parvenir  à une  heureufe 
maturité. 

La  neceflîté  d’arrofèr  fouvent  & 
amplement  pour  éviter  un  incon- 
vénient auffi  fâcheux  , eft  à la  vérité 
un  peu  cmbaralFance , ôc  c’eft  pour 

ainfi 
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ciinfî  dire , la  principale , & prefcjue 
1 unique  fiijecion  qui  accompagne 
les  cailles.  On  n eft  pas  dans  la  mê- 
me peine  pour  les  Figuiers  en  place. 
Ils  donnent  or4inairement  de  fort 
belles  Figues  , également  grolfes  &: 
bonnes  , quoi- que  plantez  en  lieux 
& arides  j & la  railon  elf  que 
leurs  racines  s’étendant  avec  liberté 
dans  le  voi/inage,  elles  y trouvent 
toujours  allez  de  fraîcheur  pour  bien 
faire  leur  devoir  , parce  qu’il  ne  s’en 
fait  point  une  auiTi  grande  confom- 
ption  que  dans  les  cailles , qui  font 
frappées  de  toutes  parts  de  la  cha- 
leur du  Soleil , au  lieu  que  la  pleine 
terre  ne  l’eft  que  du  côté  de  fa  fur- 
face. 

Pour  jouir  d’un  pareil  avantaae 
dans  l’ufàge  des  caillés , on  peut  les 
placer  de  telle  forte  que  le  fond  por- 
te à terre  ; Far  ce  moien  il  en-  Ibr- 
tira  des  racines , qui  pénétrant  dans 
cette  terre  , s’y  multiplieront , de 
maniéré  que  l’Arbre  Ce  portant 
mieux , on  pourra  Ce  palTer  de  grands 
arrofemens  , parce  que  ces  racines 
lèront  autant  de  canaux  qui  leur 
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fourniront  une  humidité  int;frne. 
Mais  auffi  il  y a d’autres  inconve- 
niens  à craindre  -,  car  outre  que  les 
caillés  pourrillént  plutôt  de  cette 
maniéré  , on  ne  peut  encore  les  chan- 
ger de  place  à l’entrée  de  1 Autom- 
ne pour  les  mettre  , comme  on  fait 
les  autres  ,dans  une  expolltion  où 
elles  puillent  profiter  de  toute  la 
chaleur  du  Soleil  pour  la  maturité 
des  Figues  de  cette  faifon  ; parce  que 
les  racines  venant  à être  arrachées 
par  ce  changement  & ce  tranfport, 
r " rbre  & le  Fruit  en  foufïrent  con- 
fiderablement , & il  n’en  peut  arri- 
ver que  du  chagrin. 

Il  eftvrai  que  pour  obvier  à cela 
on  peut  mettre  d’abord  ces  fortes  de 
Figuiers  en  lieu  où  ils  aient  tous  les 
fécours  necelFaires  dans  l’arriere  iài- 
fon.  Avec  cette  précaution  on  peut 
en  élever  ainfi  quelques-uns  dans 
des  cailFes  déjà  ufées , principale- 
ment quand  ils  font  vieux  encaillez. 
Ce  fera  un  grand  foulagement  dans 
l’embarras  qu’il  y a à arrofer  aulïï 
abondamment  & aulîî  fouvent  qu’il 
le  faut  pendant  les  mois  de  Juin  , 


~ ’doftt  Us  figuiers  ont  befoin. 
Juillet,  Août , & Septembre  j & l’on 
aura  même  par  ce  moien  des  Fi- 
guiers plus  vigoureux.  Mais  ce  à 
quoi  il  ne  faut  pas  manquer  , efl:  que 
quand  on  vient  à fermer  ces  cailles, 
ou  du  moins  au  lôrtir  de  la  Serre, 
on  coupe  Ibigneulement  toutes  les 
racines  qui  en  lèront  forties  , à caufe 
que  tout  ce  qui  eft  éventé  fe  gâte 
ablblument  ; & les  remettant  en- 
fuite  en  place  , de  maniéré  que  le 
fond  touche  encore  à terre , on  ver- 
ra que  les  racines  Ce  multiplieront 
toujours  davantage  , & augmente- 
ront de  plus  en  plus  la  làtisfaélion 
qu’on  en  reçoit. 


MoUns  de  conferver 


CHAPITRE  VIII. 


Moiens  de  cenferver  les  Fiytien 
contre  les  rigueurs 
de  l' Hy ver, 

La  difficulté  de  garantir  les  Fi- 
CTuiers  contre  les  grands  froids 
de  l’Hyver  , n’étant  pas  invincible, 
il  eft  allez  étonnant  que  le  mérité  de 
leur  Fruit  n’eût  pas  fait  chercher 
des  moiens  la-derfus  qui  engageal- 
fent  à cultiver  ces  Arbres  avec  plus 
d’empreffiement.  Nous  avons  tou- 
ché ci-devant  , fçavoir  , Chap,  VI. 
ce  qu’il  faut  faire  pour  conferver 
contre  un  h cruel  Ennemi,  les  Fi- 
guiers, foit  en  Efpallier , ou  en  BuiE 
fon  : Il  nous  relte  a parler  de  ceux 
qu’on  éleve  en  caille , pour  lefquels 
on  verra  que  la  chofe  ell:  encore  plus 
facile. 

Et  en  effiet  il  n en  eft  pas  des  Fi^ 


tes  Vtgulers  , &c.  y-jr 
gniers  , comme  des  Orangers  , des 
Jafmins  , & de  quelques  autres 
i^rbres  de  cette  nature.  Ceux-ci 
font  (î  délicats  qu’ils  fe  dépoUillent 
au  moindre  froid,  & perdent  par-là 
leur  plus  grand  ornement  , s’il  ne 
leur  arrive  même  rien  de  pis  ' car 
une  telle  chute  de  feuilles  marque 
ordinairement  une  grande  infirmité 
aux  branches  dépoüillées , & une 
inaélion  dans  les  racines  , fort  diffi- 
cile à rétablir.  De  là  vient  qu’il  leur 
faut  une  Serre  bien  conditionnée, 
& entièrement  à l’épreuve  de  la  ge* 
lée  , Ibit  par  Ja  folidité  de  lès  murs, 
foit  par  l’épaiffeur  & calfeutrage  de 
les  ouvertures  , fbit  enfin  par  la  fi^ 
tuation  lèche &:  bien  expolee. 

Il  n'eft*  pas  neceiraire  d’en  avoir 
une  pour  les  Figuiers , qui  foit  à 
beaucoup  prés  li  importante  & Il 
bien  munie.  Comme  on  n’a  point 
de  feuilles  à y conlerver  , & que 
leurs  racines  font  dans  le  repos  du- 
rant l’Hyver,  aulîi-bien  que  celles 
des  autres  Arbres  ordinaires  -,  ils  le 
défendent  , & refi fient  beaucoup 
mieux  au  froid , quoique  d’une  na- 
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ture  fort  moclleufe , & par  confe- 
cjuent  a(îèz  délicate.  La  raifon  eft 
c]ue  leur  bois  fè  feche  & s’endurcit 
à la  chute  des  feliilles  , où  celîànt 
de  recevoir  de  la  fève , il  ceflê  aufïï 
de  craindre  comme  il  faifoit  la  ri- 
gueur de  la  làifon;  au  lieu  que  les 
racines  des  Orangers  agi  liant  en 
tout  temps  , leur  bois  demeure  tou- 
jours également  tendre  & fuicepti- 
ble  du  froid  , par  le  moien  du  con- 
cours fiiccelïif  & continuel  de  fève 
nouvelle  qui  s’élève  dans  les  bran- 
ches , tant  pour  leur  nourriture , 
que  pour  celle  des  feuilles  qui  y re- 
ftent.. 

Il  fjffit  donc  pour  la  conlèrva- 
tion  des  Figuiers  , de  les  pouvoir 
prelèrver  de  la  grolle  gelée;  & par- 
la on  voit  que  c’eft  alTez  d’une  Serre 
padàblement  bonne , & qui  foit  rai- 
lonnablement  clofe  , tant  du  côté  de 
la  couverture  , qu’aux  portes  de  aux 
fenêtres.  Quand  même  il  y pour- 
roit  geler , de  que  la  terre  viendroit 
à s’en  redentir  , on  ne  doit  pas  s’en 
alUrmer  : Cela  peut  arriver  lans  que 
le  Figuier  en  reçoive  grand  prejudi- 
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ce.  Une  Sale  ordinaire  , une  Ecu- 
rie, une  Cave  même  , ou  autre  iem- 
blable  lieu, font  bons  de  relie  pour  cet 
ulâge , pourvu  que  ces  endroits  ne 
/oient  point  extraordinairement  hu- 
mides , quoi-qifils  pûlTent  être  trés- 
pernicieux  pour  les  Orangers  & Jal- 
mins.  Que  li  l’on  pretendoit  laif- 
/cr  les  Figuiers  en  caille  expolez  à la 
merci  de  l’air  & du  froid,  ce  leroit 
en  trop  demander  : On  ne  peut  pas 
fe  dilpenler  de  les  mettre  à l’abri , 
quelque  part  que  ce  Toit , où  la  grof- 
fe  gelée  ne  donne  pas  fur  leurs  bran- 
ches. Leurs  racines  courroient  mê- 
me rifque  de  geler  , palîant  l’Hy  ver 
hors  d’une  Serre  ; ce  qu’on  n’a  pas 
lieu  de  craindre  des  Figuiers  en  plei- 
ne terre , qui  de  ce  côté  font  du 
moins  à couvert  d’un  paceil  acci- 
dent. 

A l’égard  de  leurs  branches  les 
Faillaffons  , le  Fumier  lec,la  Paille, 
& les  autres  couvertures  que  nous 
avons  marqué  qu’on  leur  pouvoir 
faire, les  conlèrveront  fuffifamment, 
pourvû  que  les  murailles  contre  le/l 
quelles  ils  /bat  expofez  aient  les  con- 
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dirions  d’épaifïeur  prefcrites.  QiTe 
fi  Ton  avoir  le  malheur  de  voir  rous 
ces  foins  inuriles  par  l’exrréme  ri- 
gueur du  froid  , ou  par  quelque  au- 
tre ineonvenienr  fur  lequel  on  n’aic 
rien  à fe  reprocher , on  ne  peur  que 
s en  cofoler,  &:  ne  pas  fe  reburer  pour 
cela  de  la  Culture  d’un  Arbre  qu’on 
cleve,  & qu’mon  multiplie  d'ailleurs 
fi  heureufêment , & avec  autant  de 
facilité:  Les  grands  H y vers  ne  re- 
viennent pas  fi  /buvent  qu’on  aie 
,lieu  de  porter  jufques-là  fon  dégoût 
& Ibn  chagrin.  Je  conièillerai  donc 
toujours  de  s’attacher  à avoir  de  ces 
Arbres  autant  que  l’on  pourra, d’au- 
tant plus  que  le  mal  qui  provient  de 
là  n’eft  pas  fans  rcmede  ; car  fi  ce  font 
les  petites  branches  feules  qui  vien- 
nent à geler  , on  a vû  dans  le  Cha- 
pitre de  la  Taille  comment  en  les  é- 
pluchant  & coupant  jufqu’au  vif,  on 
peut  en  eiperer  de  nouveaux  jets  ; Sc 
fi  ce  font  les  grolîès  branches , en 
recepant  ces  Arbres  allez  bas  , on  le 
rajeunira  entièrement. 

On  ne  doit  pourtant  pas  en  venir 
à cette  dernicre  operation  dés  que 


lei  ftpi\er5^&c,  Sr 
des  Figuiers  paroi  lient  comme  morts 
au  Printemps  : il  faut  attendre  à les 
receper  après  la  Saint  Jean  \ parce 
qu’il  arrive  fouvent  que  dans  la  fé- 
conde poulie  qui  commence  alors  , 
la  fève  très  - forte  monte  ailément 
des  racines  & du  pied  aux  parties 
fuperieures , & y rétablit  la'  vigueur 
avec  la  vie  : Ainfi  il  fè  trouve  que 
ce  n’a  été  qu*un  grand  engourdille- 
ment  caufé  par  les  temps  fâcheux  de 
la  rude  faifbn.  On  efl;  heureux  quand 
on  peut  toû jours  placer  ces  Arbres 
dans  de  bonnes  expolîtions  , princi- 
palement contre  des  cheminees , ou 
à quelque  autre  bon  abri  de  mai- 
fon  , où  par  le  fecours  des  précau- 
tions que  l’on  y ajoute  , ils  n’ont 
rien  à craindre  du  coté  du  froid  -,  on 
évite  alors  toutes  ces  incilions  fata- 
les , & l'on  n’eft  point  dans  le  péril 
de  manquer  de  Figues  phts  d’une  an- 
née pour  ce  qui  efl:  de  ces  Arbres. 
On  le  tromperoit  extrêmement  fi- 
Ton  croioit  que  la  neige  pût  fèrvir 
à leur  confèrvation  :•  Elle  efl:  vérita- 
blement tres-fouveraine  & tres-pro- 
pre  pour  cela  à l’égard  de  pluiieucs 
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Plantes  jeunes  & tendres,  par  éxcm- 
ple,  des  Pois , des  Fraiziers  , des  Lai- 
tues , &c.  Mais  pour  les  Figuiers, 
elle  y eft  abfolument  inutile,  & con- 
tribue plutôt  à leur  deftrudlrion. 

Quoique  tout  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  délicacelledes  Figuiers  don- 
ne allez  à connoître  quand  il  les 
fciut  mettre  à couvert , comme  aulîi 
les  fortir  de  la  Serre  j Içavoir  , aux 
approches  du  froid  & lorlqu’il  ell 
celle  : Nous  ne  laiderons  pas  d’en 
frtire  ici  un  Chapitre  particulier  , 
afin  que  l’on  Ibit  mieux  inftruit  là- 
delTus  en  njême-temps  éclairci 
de  ce  qu’il  Faut  pratiquer  dans  ces 
deux  conjonctures.  Cn  verra  que 
c’efl:  une  m.atiereqiii  n’eft  pas  moins 
importante  que  le  relie  ; puilqu’il 
dépend  des  petits  foins-  qu’on  en 
prend  alors  , d’en  retirer  plus  de  fa>- 
tisfaélion  & de  plailir. 
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CHAPITRE  IX. 

Du  temps  auquel  il  faut  fer- 
rei'  ^ for  tir  les  Figuiers  en 
cajjfe  i quels  foins  ils  de^ 
‘mandent  dans  ces  deux  con- 
jonHurés. 

COmme  ce  ne  font  que  les  grof- 
fos  gelées  que  Ton  a a crain- 
dre pour  les  Figuiers  , èc  qu’il  n’en 
fait  gueres  tie  telles  avanr  le  mois 
de  Novembre , il  foffit  de  mettre 
ces  Arbres  dans  les  üerres  durant 
ce  mois-là , fuivant  que  le  froid 
commence  de  bonne-heure  , ou  qu’il 
ne  donne  que  fur  la  fin.  Les  moiens 
dont  on  fe  peut  forvir  pour  ce  tranf- 
port  font  alTèz  connus  ; car  fi  les 
caillés  font  médiocres  deux  hommes 
les  peuvent  porter  à bras  avec  des 
leviers,  & fi  elles  font  plus  grandes. 


^4  Temps  au<fuel  il  faut  fcrret' 
on  a la  commodité  des  petits  cha- 
riots bas  fiir  lefquels  on  les  met , 
pour  les  conduire  enfuite  en  tel  Heu 
qu’on  leur  deftine. 

Les  Figuiers  demeurent  ainli  en- 
fermez pendant  tout  l’Hy-ver  ; Fans 
qu’on  leur  falLe  aucune  culture, 
n aiant  befoin  que  d’être  tenus 
alTez  clos  pendant  le  grand  froid, 
pour  n’en  point  recevoir  d’atteinte. 
Hors  de  là  on  peut  n’y  être  pas  H 
exadf , leur  bois  étant  aifèz  groflier, 

quoi-qu’extrémementmoélleux,pour 
refîfter  u un  froid  moins  violent. 

On  les  fort  vers  la  mi-Mars  , ou 
même  dés  le  commencement  du  mois, 
fi  l’on  a déjà  alors  de  beaux  jours, 
& que  les  grandes  gelées  paroillent 
ne  devoir  plus  revenir.  On  n’at- 
tend pas  qu’il  n’y  ait  abfolumenc 
rien  à craindre  pour  les  Figues  nou- 
velles ; ce  qui  iroit  jufques  vers  la 
fin  d Avril  ;;  puilqu’il  arrive  afrea; 
fouvent  en  ce  temps- là  des  gelées, 
& autres  temps  fâcheux  qui"  noir- 
cirent ce  jeune  & tendre  Fruit , Sc 
qui  le  font  immancablement  périr. 
Les  Figuiers  ont  befoin  de  jouir  plu. 


& fortlr  les  Vigulers , &c.  Sf 
cât  des  raions  du  Soleil  ,&  des  pluies 
douces  qui  tombent  les  mois  de 
Mars  & d’ Avril  , afin  de  pouvoir 
DoulTèr  heureuCement , & de  bonne- 
inenre  leurs  premières  Figues  , & 
qu’elles  s’accoutument  inlènfible- 
ment  au  grand  air  qui  les  doit  faire 
croître  & meurir.  Celles  qui  naid 
rent  dans  la  Serre  ont  très- rarement 
cet  avantage  : Elles  font  fujettes  à 
noircir  & à périr, dés  qu’on  les  pro- 
duit au  grand  air  , même  quoiqu’il 
nît  exempt  de  gelée  , & d’aucun 
ctoid  confiderable.  Il  ne  faut  pour 
: es  détruire  , qu’un  vent  roux  , ou 
une  chaleur  immodérée  dans  les  pre- 
naiers  jours  de  leur  /ortie , comme 
kk  le  peuvent  avoir  ficilement,quand 
on  attend  de  les  fortir  que  la  belle 
-ài/bn  /bit  entièrement  revenue  : au 
-ieu  que  le  fai/ànt  plutôt , ces  pre- 
miers Fruits  s’accoûtument  & s’en^ 
durcillènt  au  grand  air,  & refi/lenc 
mieux  par  ce  moien  à 1 intempérie 
îSc  a l’incon/lance  du  temps. 

Les  /oins  qu’on  en  doit  prendre 
dans  cette  conjoncture  , contribuent 
de  plus  à leur  con/èrvation.  Le  pre* 


'8ô  T>h  Temps  Auefuel  il faut  ferrer 
mier  eft  de  placer  les  Figuiers  au 
Sortir  de  la  .Serre , le  long  de  quel- 
ques bonnes  murailles  expofces  au 
Midy  & au  Levant , & le  plus  prés 
qu  il  fe  peur.  , &:  de  les  y lailTer  juf- 
qu’à  ce  que  la  pleine  Lune  d’ Avril 
foit  palFée,  ce  qui  arrive  vers  le  com- 
mencement de  May.  Dans  cette  fi- 
tuation  . ces  Arbres  jolliiîènt  à plai- 
fir  de  l’afpeét  du  Soleil , & de  la  dou- 
ceur des  pluies  Printannieres  ; & ils 
y font  aulîî  à l’abri  contre  les  gelées 
matutinales  du  relie  de  l’Hyver  , 
qui  Ce  font  encore  ièntir  pendant 
les  mois  de  Mars  & d'Avril , & qui 
font  fort  dangereulès  pour  un  Fruit 
Cl-  délicat  dans  les  premiers  jours  de 
fa  naillance , où  il  fort  tout  formé 
du  corps  de  la  branche  làns  aucun 
fecours  d’envelope,  ou  accompa- 
gnement de  Fleurs  & de  feüil- 
les. 

Pour  être  mieux  alluré  contre  ces 
gelées , on  ne  doit  pas  s’en  tenir  à 
cet  abri  ieul  , quelque  favorable 
qu’il  foit  pour  les  Figuiers , foit  en 
caille  ou  en  place.  Il  faut  de  plus 
les  couvrir  de  draps , de  paillallbns. 


& fortlr  les  Figuiers^  &c,  Sy 
grand  fumier  fec  , de  coiïàts  de 
[poids , ou  autres  choies  femblahles, 
f<iuand  on  prévoit  des  nuits  dange- 
crcu/es.  Ordinairement  on  eft  averti 
llà-delFus  par  des  vents  froids  de  Ga- 
lerne&  de  Nord,  oirpardes  gibou- 
lées , des  grelots , ou  des  néges  fon- 
dés . & l’on  ne  peut  fans  une  né- 
gligence extrême  , & fins  la  demie- 
are  imprudence , rifquer  des  Figuiers, 
:•&  leur  refli/èr  ces  ïècours , après  des 
dignes  d’un  fi  mauvais  augure. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  qu’a- 
iprés  avoir  forci  ces  Arbres  de  la 
l ierre , & les  avoir  mis  à l’abri , on 
Lies  doit  arroier  amplement  pour  les 
iraifons  que  nous  avons  marquées 
ici-deilus  • ni  quand  on  doit  recom- 
i mencer  de  le  faire.  Nous  y ajoû- 
: ferons  ^iêulement , qu  apres  avoir 
I rangé  les  Figuiers  en  place  oïl  ils 
I puiÎTènt  demeurer  tout  l’Eté  , on 
leur  donnera  encore  une  bonne 
:moiiillare  comme  la  .première  , en- 
Librte  que  l’eau  pénétré  toute  la 
>cai{re.  Ce  ièra  vers  la  mi-May 
-qu  O'i  éloignera  ainfi  ces  Arbres 
^de  1 abri  qu’on  leur  avoir  donné 


•SS  T)  nTemp  s auquel  il  faut  ferrer 
pour  les  mettre  plus  au  large  eu 
plein  air  , n’aiaiit  plus  alors  à crain- 
dre aucun  froid.  Si  l’on  a quelque 
lieu  particulier  pour  eux  , bien  en- 
touré de  bonnes  murailles  , on  en 
pourra  faire  quelque  petite  figure 
d’allées  bordées  des  deux  cotez , ou 
une  maniéré  de  petit  bois  vcrd  , en 
eas  que  l’on  en  air  un  nombre  fuffi- 
fànt.  On  commencera  enfuite  de 
les  arrofer  plus  louvent  , c’eft-à- 
(dire , tous  les  huit  jours  une  fois  ; 
& vers  la  mi-juin  , on  en  viendra 
tout-à-£iit  aux  grands  & frequens 
arrofemens  depre/que  tous  les  jours, 
que  nous  avons  dit  être  neceifaires 
pendant  tout  l’Eté. 

La  même  choie  que  l’on  fait  pour 
les  Figuiers  en  cailFe  au  Ibrtir  des 
Serres , c’ell-à-dire , de  les  ranger 
le  long  des  bonnes  expofitions  , la 
même  le  peut  pratiquer  en  Autom- 
ne pour  procurer  une  maturité  par- 
faite aux  Figues  de  cette  làilon. 
Comme  la  chaleur  du  Soleil  devient 
alors  plus  foible , & ne  les  frappe 
plus  direétement  , il  eft  bon  de  les 
raprocher  des  murs , où  la  refle- 
xion 
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Xion  & réverbération  des  raions  de 
cet  Aftre  puilîè  en  augmenter  lef- 
fet  & 1 ardeur.  Mais  il  ne  faut  pas 
pour  cela  , ainfi  qifil  a été  dit , 
qu’il  fbit  forti  des  racines  hors  de 
la  cailîè  ; Autrement  ces  racines 
venant  a être  neceirairement  arra- 
chées pour  le  tranfport , l’Arbre  Sc 
le  Fruit  en  ibuffriroient  coniide- 
rablement , au  Lieu  de  donner  le 
plaifir  qu’on  en  attendroit. 

Les  Figuiers  qu’on  a tenus  au 
Nord  , pour  en  avoir  des  Fiaues 
plus  tardives  qui  remplilfent  in- 
tervalle des  premières  & fécondés 
Figues  des  autres, feroient  auffi  chan- 
gez de  place  allez  inutilement , puiC 
que  rarement  en  peut -on  efperer' 
de  ces  dernieres  , à moins  que  la 
fàifon  ne  foit  extraordinairement 
belle  & {èche , ce  qui  n’arrive  gue- 
Fes.  On  doit  remarquer  ici  , que 
les  Figuiers  en  place  qui  ont  eû^ 
cette  expofition  , doivent  être  cou- 
verts avec  plus  de  loin  que  les  au- 
tres, parce  qu’ils  courent  plus  de 
danger  , & qu  ils  font  plus  lujets 
aux  vents  fâcheux  qui  les  détrui- 
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fent  : & parce  qu’outre-  le  froid , 
les  Figuiers  ont  à craindre  durant 
l’Hyver  , d’avoir  le  bas  de  la  tige 
rongé  des  Rats  & des  Mulots , ce 
qui  les  fait  languir,  & enfuite 
mourir  j on  doit  prendre  foin  de 
donner  la  chalFe  à ces  Ennemis 
domeftiques , & de  leur  tendre  les 
piégés  que  l’on  Içait  en  pouvoir  cau- 
fer  la  deftruétiqn. 
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CHAPITRE  X. 

2^ iiijfance , froyrei^  ^ maturité 
des  Figues  , ^ plujïeurs  ob  • 
ferv allons  fingulieres  far  tous 
ces  points^ 

\ 

^ Out  de-même  qne  les  fleurs 
1 des  autres  Arbres  fruitiers  se, 
panoüiflènt , & que  leurs  premiers 

I bourgeons  pouflènt  indépendam- 
iment  de  ladtion  de  leurs  racines  ^ 
ide-même  aiiffî  les  premières  Figue 
inaiflènt  indépendamment  de  Fac-^ 
^ion  des  racines  du  Figuier.  Dans 
lies  terrains  chauds  elles  font  tou- 
tes for  des  avant  la  fin  de  Mars', 
ï&  ces  Arbres  commencent  à faire 
de  beaux  jets  dés  avant  la  fin  d’A- 
•vril  : & parce  que  plutôt  ils  poufi- 
Tent  au  Printems , plûtôt  aufli  on 
n les  fécondés  Figues  d’Autômne  j 

II  arrive  qu'on  y a des  premières 
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Figues  de  meures  dés  la  fin  de  Juin 
& vers  le  commencement  dejuil- 
let  , & les  fécondes  dés  le  com- 
mencement de  Septembre.  Au  con- 
traire dans  les  terreins  froids  les 
Figues  ne  font  bien  (orties  qu’en- 
viron  la  fin  d'Avril  , ou  vers  la 
mi-Mai  , & les  premiers  jets  ne 
commencent  gueres  non  plus  de 
poulTer  que  dans  ce  tems  j ce  qui 
(ait  que  les  premiers  fruits  n’y; 
meurillent  qu’à  la  mi- Juillet  , ou 
à.  la  fin  , & les  féconds  vers  la 
fin  de  Septembre  (èulement.. 

Nous  avons  remarqué  ci-devant 
que  de  chaque  œil  refté  au  Prin- 
tems  fur  les  grollès  branches  de 
l’année  precedente  qui  (ont  les  feu- 
les qui  donnent  le  fruit,à.la  differen-i- 
ce  des  autres  ^Arbres  dans  qui  ce  font 
les  petites  branches  qui  ont  cet  a^ 
vantage:que  de  chacun  de  ces  yeux  , 
dis-je, il  en  naît  une  Figue  & quel- 
quefois deux  J en  forte  que  chaque 
branche  contenant  ordinairement 
fix  à fept  yeux  , ce  font  autant  de 
Figues  qu’on  en  doit  fèurement 
attendre,.  Mais  la  maniéré  dont  cc 


Des  Piques,  &e. 

fruit  n«nîc  mérité  bien  qu’on  y frllè 
plus  d attention. 

Il  n’eft  précédé  d’aucune  fleur 
comme  ceft  l’ordre  commun  de 
la  nature  , commençant  reglement 
la  produétion  de  les  fruits  par  des 
boutons  à fleur  qu’elle  fait  paroî- 
tre  ; & s’il  y a d’autres  plantes  où 
le  fruit  parodie  le  premier,  comme 
aux  Melons,  Concombres  & Ci^ 
trouilles  , il  s’y  forme  toujours 
quelques  jours  après  une  fleur  du 
fuccez  de  laquelle  dépend  la  per- 
fection de  ce  fruit  ; au  lieu  que  la 
Figue  naît  tout  d’un  coup  par- 
faite fans  fleurir  & fans  qu’il  pa- 
rodie encore  aucune  fêüille. 

Elle  fort  de  l’ancien  nombril  dè 
la  queue  de  certaines  fèüilles  de 
l’année  precedente  , c’eft  - à - dire 
d auprès  1 endroit  ou  étoient  les 
feuilles  qui  l’Eté  precedent  ont  eflé 
pouflees  , & n’ont  point  porté  du 
fruit  J car  1 on  doit  Ce  rellouvenir 
de  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  , 
qu  il  ne  rient  jamais  deux  fois  des 
Figues  à un  œil , de  forte  que  ce- 
lui qui  en  poulie  en  Automne , foi- 
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qu  elles  aient  meuri  ou  non  , n’en 
poLilîè  plus  d’autres  au  renouveau. 

Les  Figues  de  la  fécondé  fève 
naiflènt  aufîi  de  la  même  maniéré, 
c’eft-à-dire  du  nombril  de  chaque 
feüille  poullëe  depuis  le  Printems 
julqu’à  la  mi-juin , qui  efl:  à peu 
prés  le  tems  du  Solftice  d’Eté , & 
par  conlequent  celui  du  redouble- 
ment de  fève  dans  les  Plantes.  Le 
nombre  de  ces  Figues  ne  -va  non 
plus  en  nos  climats  qu’à  cinq , lix 
ou  fèpt  tout  au  plus  fur  chaque 
bonne  branche.  On  dit  bonne 
branche , parce  qu’on  /çait  que  cha- 
que branche  n’eft  pas  telle.  Les 
foibles  ne  fçauroient  avoir  cet  a- 
vantage  , ni  les  gros-  rejettons  du 
pied  , ni  toutes  les  branches  for- 
ties  de  la  Taille  faite  fur  le  vieux 
bois , ni  même  les  groHes  bran- 
ches qui  nailfent  en  faux  bois  du 
corps  de  l’Arbre  : h bien  qu’il  n’y 
a de  bonnes  branches  que  celles 
qui  naiflènt  raiibnnablement  gref- 
fes , & fuivant  l’ordre  naturel  dans 
lequel  ibnt  produites  les  branches- 
len  toute  forte  d’Arbres. 
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Ce  n’eft  pas  encore  tout  ce  qu'il 
y a de  iîugulier  dans  la  prodiidtioii 
des  fruits  de  cette  eipece.  Dans 
les  autres  Arbres  , les  plus  beaux 
Æ trouvent  ordinairement  placez 
à l extrémité  des  branches , fur  tout 
de  celles  qui  font  fojbles  , & il  ne- 
s’en  fait  qu’une  fois  chaque  an- 
née i mais  la  Nature  pratique  le 
contraire  pour  les  Figues  j car  com- 
rne  on  1 a déjà  dit  plus  d’une  fois  , 
elle  en  produit  deux  fois  par  an , & 
elle  ne  le  fait  gueres  que  fur  ^les 
grolîes  branches , de  maniéré  que 
particulièrement  pour  l’Automne, 
elle  n’en  fait  que  fur  les  Arbres  aC 
iez  vigoureux.  Elle  place  les  pre- 
niieres  & les  plus  ’grolïès  dans 
les  parties  les  plus  éloignées  de 
1 extrémité,  & les  autres  diminuent 
à proportion  quelles  en  font  plus 
ou  moins  proches  j & elles  fuivent 
communément  le  même  ordre  en- 
meurilîànt.  La  maniéré  dont  le 
Figuier  d Inde  fait  ces  produétions , 
tellement  que  fans  avoir  ni  the 
ni  branches  il  fe  fert  de  fes  feüïî- 
les  pour  fe  multiplier  & s’accroît 
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tre,  eft  fur-tout  tres-furprenante' 
& une  des  choies  qui  fans  doute 
mérité  le  plus  l’admiration  de 
l’homme. 

Comme  les  Figues  de  la-  premiè- 
re fève  font  pour  l’ordinaire  alTu- 
rées  de  meurir  toutes  à la  fin  de 
Juillet  & pendant  le  mois  d’Août-, 
s’il  ne  furvient  quelques  fraîcheurs 
qui  les  fàlîènt  tomber,  & fi  pen- 
dant ces  mois  de  chaleur  elles  ne 
font  point  gâtées  , ou  par  trèp 
de  pluies  , ou  par  des  ardeurs 
trop  brûlantes  : On  voit  bien  par 
là-  qu’il  eft  plus  important  de 
travailler  à.  avoir  beaucoup  de  ces 

f>remieres  Figues  , qae  de  celles  de 
a fécondé  fève , delquelles  on  ne 
doit  elperer  de  voir  meurir  que  cel- 
les qui  étant  nées  dés  la  mi-juin , 
le  trouvent  prefqu’en  grolTeur  a- 
vant  la  fin  de  Juillet  -,  encore  fiiut- 
il  que  ce  foit.dans  un  terroir  allez 
chaud  & lec  , & que  l’Automne  foie 
accompagnée  de  chaleur  , & exemte 
de  gelées  & de  pluies  froides , com- 
me il  n’eft  que  trop  commun  d’en 
avoir,. 
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D’ailleurs , il  n’y  a toujours  que 
trop  de  ces  fécondes  Figues,  La 
raifon  , eft  que  les  Figuiers  qui  fe 
portent  bien,  font  ordmairemenî 
pendant  le  Printems  beaucoup  de 
jets  adTez  beaux  , & que  chaque 
feuille  faite  devant  la  S.  Jean  doit 
régulièrement  une  Figue , Ibit  pour 
l’Automne  <le  1 ’annee  meme  qui 
court  , fôit  pour  l’Eté  de  l’année 
prochaine  ^uand  la  Figue  n’a  pas 
paru  pour  l’Automne. 

C’eft  ce  qu’elles  font  prefque 
toujours  , & qu’il  feroit  à fbuhai- 
ter  qu’elles  ne  fiffent  point  ; car  de 
toute  cette  grande  quantité  de  Fi- 
gues qu'on  voit  paraître  pour  l’Au- 
tomne, la  plupart  viennent  inuti- 
lement par  la  difficulté  qu’il  y a 
qu'elles  meurifîènt  , fi  une  tres- 
i bonne  expofition  ne  vient  au  fè- 
I cours  J & Couvent  meme , les  pluies 
I froides  & les  gelées  blanches  les 
I font  périr  , en  les  faiünt  crever  & 
i ouvrir , Sc  enfùke  tomber.  Que 
liî  elles  Ce  cor.Cervent  vertes  & at- 
I tachées  à l’Arbre  , on  ne  doit  pas 
! pour  cela  s’attendre  qu’un  renoit- 
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vcllemenc  de  fève  au  Printems  les 
puillè  porter  à maturité  ; elles  tom- 
beront immanquablement , & ne 
donneront  jamais  aucun  plaifir  , 
mais  plûtôt  du  chagrin  de  ce  qu  el- 
les auront  occupé  dans  l’Automne 
une  place  où  elles  auroient  mieux 
réüfli  l’annee  d apres. 

Les  Figuiers  chargent  moins  en 
premier , par  une  raifon  oppolec  à 
la  precedente.  Comme  on  n’a  des 
Fif^ues-fleurs  qu’à  proportion  des 
iefs  & des  feüilles  poulfées  depuis 
la  S.  Jean  de  l’année  d’auparavant 
jufqu’à  la  fin  de  l’Automne  , & que 
fouvent  les  Figuiers,  particulière- 
ment ceux  qui  font  en  cailTes  , ne 
font  que  peu  de  branches  & aflèz 
courtes  , parce  qu’ils  n’ont  gueres 
de  vigueur  pendant  l’Eté,  & que 
cependant  ils  ont  leurs  fruits  n 
nourrir  ; il  arrive  de  là  qu’ils  n’en 
(çauroient  donner  beaucoup  an 
Printems  , d’autant  que  les  bran- 
ches foibles  ne  font  propres  ni  à 
en  faire  dans  ce  tems-là , ni  quand 
elles  en  feroient,à  le  conferver  con- 
tre l’intempcric  de  la  iàifon.  Il  faut 
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donc  y fupplcer  autant  qu’on  peut  j 
& puifque  le  tout  dépend  des  beaux 
jets  que  font  les  Figuiers  après  la 
S.  Jean , on  doit  prendre  loin  que 
le  pied  foit  toujours  bien  vigou- 
reux pour  cela , & ne  lui  rien  épar- 
gner des  lecours  qui  lui  convien- 
nent en  cet  état. 

Il  nous  relie  à parler  de  la  ma- 
turité ^des  Figues  & à quoi  elle  le 
connoïc , afin  de  pouvoir  cueillir 
un  fruit  fi  précieux  dans  le  point  de 
bonté  parfaite  qui  lui  ell  particu- 
lier J làns  quoi  1 on  le  donneroic 
en  vain  beaucoup  de  peine  6c  de 
fatigues.  On  doit  être  en  cela  d’au- 
tant plus  exaél  , que  les  Figues 
font  du  nombre  des  fruits  qufdu- 
rent  le  moins  bons  à manger.  Il 
V en  a , par  exemple  , les  Poires  de 
bon  Chrétien  , qu  on  peut  man- 
ger pendant  un  mois  & plus.  D’au- 
tres ne  lont  bons  qu  une  lèmaine , 
comme  les  Roulfelets,  le  Beurré* 
la  Bergamotte , la  Verte  ïonguej&c. 

' Quelques  autres  durent  davanta- 
: ge , comme  les  Raifins  , les  Pom- 
I ines  & prefque  tous  les  fruits  d’Hi- 
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yer.  Mais  pour  les  Figues  , elles 
n’ont  qu’un  jour  ou  deux , non  plus 
que  la  plupart  des  Pêches  -,  ainfî 
il  eft  important  de  les  bien  pren- 
dre dans  leur  tems , pour  n’avoir 
^as  à le  reprocher  de  n’avoir  fçû 
profiter  d’une  11  agréable  recom» 
penlè  de  tous  les  lôins  qu  on  a 

pris.  . , 

On  juge  de  la  parfaite  maturité 
d’une  Figue  à la  voir  & à la  tou- 
cher ; c’efi;  pourquoi, fi  après  avoir 
paru  à l’œil  d’une  bonne  couleur  , 
jaunâtre , ou  autre  qui  appartient 
à fon  efpece,  d’une  peau  ridée  ÔC 
un  peu  déchirée  , d une  tete  pan- 
chée  , & d’un  corps  pour  ainfi  di- 
re ratatiné  & tout  rapetilïe , on 
la  trouve  moêleufe  fous  les  doigts , 
ic  quelle  vienne  à quitter  1 Ar- 
bre pour  peu  qu’pn  la  Ibuleve , ou 
qu’on  l’abailFe  ; on  peut  alors  cueil- 
lir hardiment  cette  Figue  , comme 
tout-à-fait  meure  & parfaitement 
bonne  : mais  fi  avec  toutes  ces  pre- 
mières apparences  elle  ne  quitte 
pas  facilement  , il  la  feut  encore 
laifi'er  pour  quelques  jours , n étant 
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ja'pais  allez  meure  quand  elle  re*. 
fille  Q^e  fi  cette  Figue  aianc  tou-, 
tes  les  bennes  marques  de  matu^ 
rite  a été  cueillie  par  une  main  ha-, 
bile  , & qu’enfiiice  elle  foie  fir- 
vie  , il  efl  inutile  de  la  tâtonner 
rudement  comme  font  plufieurs 
gens  grofiîers.  On  doit  juger 
qu’elle  efl:  bonne  à prendre  & à 
manger , à la  voir  lèulemenc  ; ou 
fi  l’on  y porte  la  main  , ce  ne  coic 
être  que  pour  la  toucher  douce- 
ment & du  bout  du  doigt  : non 
pas  vers  la  queue  ; car  ce  n’efl: 
pas  la  partie  la  plus  meure  com- 
me en  beaucoup  d’autres  fruits  , 
mais  à l’cxtrcmitc  plus  éloignée 
qui  efl  toujours  la  meilleure  ôc 
qui  parvient  la  première  à matu- 
rité. 

Il  ne  faut  pas  laifièr  tellement 
meurir  les  Figues  que  la  queus 
s’en  détache  -,  ce  fèroit  un  défaut  fi 
elle  n’y  êtoit  pas,  puifqu’elle  y fait 
un  agréable  ornement.  En  les  cueil- 
lant , il  les  fuit  mettre  dans  une 
corbeille  garnie  de  quelques  fcüil- 
les  tendres  & dclicates,€omme  font 
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les  feuilles  de  vigne , & les  placer 
chacune  feparément  de  l’autre  , 
fans  qu’celles  fe  prellent  fur  les  co- 
tez , ou  qu’elles  foient  les  unes 
fur  les  autres.  La  pefanteur  de 
celles  de  delfus  fèroit  capable  de 
meurtrir  celles,  de  delTous.  Rien 
auffi  ne  leur  fèroit  fi  contrai- 
re que  d’être  placées  fiir  l’œil  y 
parce  qu’elles  fe  \aiident  par 
là  de  ce  qu’elles  ont  de  meilleur 
jus. 

Pour  les  tranfporter  , il  leur  faut 
une  voiture  douce , ou  celle  d’eau  , 
ou  les  bras  , ou  le  dos  de  'quelque 
porteur  qui  aille  rondement  & 
làns  agiter  violemment  fbn  corps. 
On  les  met  dans  des  corbeilles  pla- 
tes qui  n’aicnt  qu’environ  deux 
pouces  de  profondeur  , après  a- 
vcir  garni  le  fond  de  feuilles  de  vi- 
gnes. On  les  envelope  chacune 
d’une  femblable  feuille , & on  les 
range  fur  le  côté  fi  proprement  l’u- 
ne auprès  de  l’autre  , que  le  mou- 
vement du  tranfport  ne  les  puillè 
ébranler  de  leur  place.  Ce  pre- 
mier lit  étant  fait  , on  n’en  fera 
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point  un  autre  par-delllis  , mais 
on  le  couvrira  de  feüilles , & en- 
fuite  d'une  feuille  de  papier  qui 
renferme  le  tour  en  débordant  au- 
tour de  la  corbeille  , & arrêtée  de 
plus  par  une  petite  filfelle , afin  que 
ce  fruit  fôit  hors  de  tout  péril  de 
fè  gâter  , même  dans  une  agitation 
médiocre. 
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CHAPITRE  XL 

Des  propriété é'  du  bon 
ufage  des  Figues. 

IL  fêmble  que  c'eft  une  chofè  afTèz 
inutile  de  vouloir  faire  connoî- 
tre  les  vertus  & les  bonnes  quali- 
tez  des  Figues  , puifque  l’amour 
que  l’on  a pour  ce  fruit  ne  provient 
pas  moins  des  bons  effets  qu’«n 
en  reiîent , que  du  plaiiîr  qu’il  y 
a d’en  manger.  Je  ne  laiderai  pas 
d’ajouter  ici  une  petite  digreflîoii 
là-deffus  , pour  finir  tout  ce  que 
j’ai  dit  de  la  culture  des  Figuiers  : 
& pour  la  rendre  plus  inftrudive  , 
i’y  comprendrai  non  feulement  les 
lumières  |que  j’ai  pu  acquérir  par 
ma  propre  expérience,  mais  auffî 
plufieurs  remarques  fort  curieufès 
£ir  ce  point,  tirées  des  meilleuts 
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Auteurs  & des  /burces  les  plus 
iêures. 

De  tous  les  Fruits  dont  les  hom- 
mes iê  nourrilïbient  au  commen- 
cement du  monde  , il  n’y  en  a 
point  qui  mérité  jîIus  de  loüange 
que  les  Figues.  C’etoitun  des  prin- 
cipaux qu’il  y eût  dans  ce  Verger 
délicieux  ou  le  premier  homme  fuc 
mis  après  là  création  , & ians  dou- 
te un  de  ceux  dont  l’excellence  lui 
CUC  rendu  l’uiâge  plus  commun  , 
puifque  les  feuilles  du  même  Ar- 
bre lui  fournirent  la  matière  du 
premier  habillement  dont  il  fe  lèr- 
vic  pour  cacher  là  nudité  après  Ibn 
péché.  Dans  la  linte  ce  Fruit  a 
été  tellement  eftimé,  qu’mon  a crû 
qu’il  ne  devoir  rien  avoir  de  com- 
mun avec  tous  les  autres.  L’E- 
criture nous  en  fournit  itne  preu- 
ve & un  témoignage  illuftre , dans, 
cette  parabole  du  Livre  des  Juges  , 
où  tous  les  bois  le  voulant  clire 
un  Roi  > le  Figuier  regarda  cet 
honneur  comme  au  dellbus  de  lui  , 
à caulê  de  là  douceur  & de  l’ex- 
icellence  de  Ibn  fruit  Ces  avança.- 


laô  DesŸ^oprietez&  hort  fifa^e 
ges  lui  ont  attiré  de  grands  éloges 
dans  pluiieurs  des  Livres  des  An- 
ciens. Les  Lacedemoniens  entre 
antres  le  cherilLoient  particulière- 
ment ; de  forte  qu’ils  ne  croioient 
point  un  feftin  complet  ni  digne 
d’eux  , qu^il  n’^y  eût  des  Figues  à 
y forvir  en  abondance  Quelques- 
uns  les  ont  comparées  à l’or,  leur 
donnant  aind  la  même  preference  . 
fur  le  reflre  des  fruits  que  l’or  a 
for  les  autres  métaux  : mais  il  y 
en  a qui  les  ont  eftimées  beaucoup 
meilleures  ; ju'ques  là  qu’on  n’a 
pas  cru  autrefois  faire  un  prefent 
à fes  amis  au  commencement  de 
l’année  qui  fût  plas  confiderable , 
& qui  pût  mieux  leur  marquer  la 
paix  & le  bonheur  qu’on  leur  fou- 
haitoit , que  de  leur  envoier  des 
Figues  & du  Miel. 

La  maniéré  d’en  uier  avec  pro- 
fit , eft  de  les  manger  l’eftomac 
vuide  & avant  le  repas  , comme 
tous  les  autres  Fruits  qui  fe  cor- 
rompent aifémejit.  Les  mangeant 
ainfi  avec  du  pain , elles  ont  des 
vertus  admirables  j car  elles  tem- 
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pereiic  les  vifceres , & y appaifènc 
rcxcez  d’une  chaleur  importune^ 
Elles  produifent  encore  plufieurs 
autres  bons  efRcs  ; elles  étanchent 
la  foif , adoucilîent  la  poitrine  ôc 
Etcilitent  la  refpiration  : elles  défi 
embaralïènt  le  foie  Si  la  rate  des 
obftruétions  dont  ils  font  affligez  ; 
déchargent  les  reins  & la  veffie  de 
leurs  glaires  & de  leurs  Tablons, 
lâchent  le  ventre  , & enfin  nour- 
ri fient  & cngraifiênt  j témoins  les 
Atletes  qui  luttoient  plus  coura- 
geulèmcnt  & avec  plus  de  vigueur  , 
quand  ils  ne  vivoient  que  deVigues 
& ae  pain  ; témoins  encore  les 
Gardiens  des  Figuiers  , qui  an  rap- 
port de  Galien  étoient  fi  gras  , 
parce  qu’ils  ne  mangeoient  prelque 
que  des  Figue'. 

Les  Figues  ont  encore  cela  de  par- 
ticulier , qu’elles  contribuent  à la 
vigueur  des  jeunes  gens  & à la 
iànté  des  vieillards jfi-bien  que  ceux 
qui  en  ulênt  Ibuvent  ne  loufïrent 
point  de  rides  fiir  leur  vilàge.  La 
railbn  qu’on  en  rend  , cil  que  les 
Figues  par  leur  matière  grafiè  en- 


loS  T)cs  proprietez,  & bon  ufa^e 
gendrcnc  un  fang  qui  adoucit  beau- 
coup ; & cette  même  matière  étant 
portée  à la  fuperficie  du  corps  . y 
ell  tellement  épurée  aiuH-bieii 
que  le  /àng , de  tous  fes  excremens 
fereux  & fLiperflus , que  ce  qui  refte 
Ært  de  fard  naturel , & rend  le  vifàge 
entièrement  net  & poli. 

Une  des  autres  proptietez  des- 
Figues  eft  de  penetrer , netoier  & 
digerer,  comme  étant  chaudes  au-' 
premier  degré  , & humides  au  fé- 
cond : & parce  que  cette  humidité 
les  fait  corrompre  bien-tât , cela 
nous  oblige  à les  manger  avec  du 
pain  devant  le  repas , afin  que  le  le- 
vain du  pain  en  corrige  les  mauvais 
fes  quali tez.. 

C’eft  une  maxime  dans  fa  Méde- 
cine de  commencer  toujours  par  les 
chofes  les  plus  humides  & les  plus 
aifées  à digerer  quand  on  drue  ou 
quand  on  loupe  ; & c’en  efi:  encore 
une  autre  qu’aprés  les  Fruits  doux 
& fucrez,  éc  qui  avec  cela  palTènc 
bien- tôt , on  doit  plutôt  boire  de 
l’eau  pure , ou  de  l’eau  mêlée  avec 
un  peu  de  vin , que  du  vin  pur*  Le 


tifs  Figfiis  , &r.  lo^ 
vin  pur  emporte , dit-on , trop 
promtcmenc  dans  les  veines  ladces, 
k manere  des  Figues , & avant  qu’el- 
le Toit  digerce  ; ainü  elle  caufè  des 
vents  & des  indigeftions  à ceux  qui 
en  boivent  de  la  forte  : Au  lieu  que 
l'eau  procurant  une  fermentation 
plus  lente  , les  Figues  le  digèrent 
mieux , & font  enfuite  un  làng  plus 
loiiable. 

Les  perlbnnes  laines  ne  (ont  pas 
les  lêules  qui  le  trouvent  bien  de 
l’ufage  de  ce  Fruit  : Il  profite  aulîî 
aux  Malades  , & rien  n’eft  plus  fa- 
lucaire  à ceux  qui  ont  la  fièvre , ôc 
le  ventre  rellèrré  , qu’une  Figue  à 
demi  lèchçe  fur  l’Arbre  par  les  ar- 
deurs du  Soleil. 

Les  Figues  lèches  ont  leurs  ver- 
tus particulières  aulîî-bien  que  les 
fraîches.  On  en  peut  manger  mcaie 
après  le  repas  fans  qu’elles  incom- 
modent : aulîî  Ibnt  elles  plus  péné- 
trantes &:  plus  chaudes  que  les  au- 
tres par  la  tenuité  de  leurs  par- 
ties ; & ne  Ibnt  pas  li  humides. 
On  ellime  que  c’eft  un  remede  trés- 
promt  ôc  crés-alïuré  , que  de  les  ap- 


îio  Det  propriété^  & boti  ufaae 
pliqner  en  forme  de  Cacaplafme  a- 
vec  du  pain  & du  vinaigre , pour 
ouvrir  un  abcès  , pour  faire  meurir 
un  charbon , & pour  s’oppofèr  au 
progrès  d’un  Chancre  caché. 

Elles  font  bien  plus  , h l’on  en 
croit  Dioicoride  , puifqu’étant  mê- 
lées avec  des  Fleurs  de  Coqueli- 
coq , elles  arrachent , pour  ainfi 
dire  , de  la  chair  , un  morceau  d’os 
rompu  qui  y ièroit  refté.  Les  Mé- 
decins Allemans  en  font  une  Déco- 
^ftion  pour  ufèr  dans  la  Petite- Vé- 
role , & dans  la  Rougeole  ; & fon- 
dez fur  l’experience  , ils  eftimenc 
que  c’eCb  un  remede  merveilleux 
pour  emporter  en  purgeant  par  les 
Urines  toute  la  fèrofité  maligne, qui 
eft  la  caufè  de  ces  deux  maladies  fâ- 
cheufès. 

A leur  imitation  on  fe  lert  d’une 
pareille  Décoèlion  pour  guérir  un 
Rhume  invétéré  , & pour  les  Débi- 
litez de  Poitrine  , en  y ajoutant 
quelques  Jujubes  j & l’effet  en  eft 
trés-lbuverain. 

Parmi  tant  dé  belles  & bonnes 
cjualitezdes  Figues,  on  leur  en  attri. 


fciic  quelques-unes  de  mauvai/ès. 
L'on  dit  qii  elles  caufenc  des  vents* 
qui  enflent  l’eftomach  ; qu  elles  font 
naître  des  Poux , & nous  obligent 
de  carelîèr  les  Femmes.  Mais  tout 
cela  ne  provient  que  de  l’ulàge  im, 
modéré  qu  on  en  fait , quoique  Ion 
puilFe  manger  une  alTez  grande 
quantité  de  Figues  fans  en  être  nul- 
lement incommodé,  & peut-être 
plus  que  d'aucune  autre  forte  de 
Fruits.  Que  fi  l’on  en  craint  quel- 
qu’inconvenient , on  les  peut  man- 
ger avec  des  Noix , ou  des  Aman- 
des , & Ion  affure  que  cela  en  cor- 
rigera tous  les  defordres. 
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Vis  Fleurs  en  general. 
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O M M E les  Fleurs  font 
une  des  productions  de  la 
Nature  qui  flarenc  le  plus 
agréablement  les  fèns  , Sc 
teanmoihs  innocemment,  it  n'eR 
»as  /ùrprenant  que  le  nombre  des 
nerfonnes  qui  en  font  curieufes  , foit 
B grand,  & pour  ainfî  dire,  prelqu’u- 
niverfel.  C’eft  ee  qui  a donné  lien 
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à,  plufieurs  Ouvrages  qui  traittenc 
de  leur  Culcure , & qui  fèmblent  a- 
voir  entièrement  épuife  cette  ma- 
tière. Nous  avons  entre  autres,  une 
Inftru6tion  qui  enfèigne  la  maniera 
de  cultiver  chaque  Fleur,  de  les 
multiplier  & conlèrver , félon  leurs 
efpeces  , même  leurs  proprietez  & 
leurs  vertus  Medecinales  ; & c’eft  un 
Ouvrage  de  la  ledlure  & de  Tufage 
duquel  on  peut  être  trés-fàtisfair. 
M.  Morin  qui  palîè  pour  un  de  ceux 
qui  a porté  le  plus  loin  lès  recher- 
ches lu  r ce  point,  a écrit  des  Oeil- 
lets, des  Anémones,  des  Renoncu- 
les , des  Tulipes , & des  Iris  Bul- 
beux ; mais  à la  referve  des  premiers, 
le  refte  n’eft  prelque  qu’iin  Catalo- 
gue des  belles  elpeces  de  chacune  des 
autres  Fleurs.  Le  Notaire  de  Laon 
s’y  eft  un  peu  plus  étendu  lur  la  fin 
de  fbn  Abrégé  pour  les  Arbres 
Nains.  Lejardinier  de  Puteaux  s’en 
eft  même  mêlé  après  avoir  donné 
d’artèz  bonnes  Inllruélions  lîir  les 
Ouvrages  du  Potager , quoi-qu’un 
peu  legerement.  Enfin  l’on  a des 
Traitez  entiers  fur  les  Tulipes  Sc  fur 
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les  Oeillets , qui  en  parlent  allez  à 
fond  ::  Et  c’cft  dans  tontes  ces  fbnr- 
ces  que  l’on  peut  puifer  les  lumières 
& les  connoilEinces  necellàires  pour 
la  culture  des  Fleurs  j mon  dclTein 
n’étant  pas  d’entrer  dans  d’aufîî 
grands  détails , parce  que  cela  ne 
le  pourroit  fans  tomber  dans  beau- 
coup de  répétitions.  Je  ne  ferai 
que  toucher  ce  que  je  crois  avoir 
obièrvé  de  particulier , & ce  qui  eft 
-de  plus  eflentiel  : Et  parce  que  c’ell 
un  défaut  allez  commun  dans  les 
Parterres,  que  la  diftribution  & 
l’alTbrtillement  des  Fleurs  n’y  foient 
pas  II  bien  reglez  , qu’ils  puilTent 
faire  fucceflTvement  une  décoration 
continuelle  j peur  y obvier  , j-ài 
cru  a propos  d expoler  d abord  , 
comme  dans  une  maniéré  d’inven- 
taire, les  principales  Fleurs  qui  fè 
cultivent , & le  temps  auquel  elles 
fleur ilFent , afin  qu’on  le  puiflè  re-^ 
der  là-delfus  pour  les  placer  .dans; 
l’ordre  convenable.. 
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CHAPITRE  II. 


2)s  l'erdre  ^ JûccejJion  des 
Fleurs  durant  toute 
L'année, 


La  rigueur  du  froid  qui  /ê  fait 
fcntir  au  mois  de  Janvier  ne  per- 
met pas  à la  Nature  de  nous  don- 
ner d’elle-même  beaucoup  de  Fleurs 
en  ce  commencement  de  Tannée^ 
On  n a quafi  que  celles  des  Lauriers» 
Thims  , & des  Perce-Neiges  ; mais^ 
avec  le  lècours  des  couches  on  peut 
avoir  des  NarcilPes  de  Conftantino- 
ple,  des  Totus-Albus  , desjacintes- 
Brumales , des  Crocus  > & quelques, 
autres^  On  peut  avoir  aulîi  des  Ané- 
mones en  les  plantant  en  pleine 
terre  dés  le  mois  d’Aaût , au  com- 
mencement, le  long  d’un  mur  expo» 
Æ au  Midy  & au.  Levant. 

On  commence  d’être  plus  heu» 


etfs  Fleurs^  &c^  n? 
reiix  en  Février.  Comme  alors  le 
froid  ceflè  ordinairement  d’être  auffi 
violent  qu  auparavant , quand  on  eft 
dans  une  bonne  expofition , & en  des. 
endroits  bien  à l’abri , on  peut  avoir 
naturellement  toutes  les  Fleurs  pre- 
cedentes, & de  plus  quelques  Pri- 
mes-veres  ; &c  par  le  moien  des  cou- 
ches, on  peut  même  avoir  des  Tu- 
lipes.. 

Ces  Fleurs  deviennent  plus  com- 
munes par- tout  au  mois  de  Mars  en 
pleine  terre , lorfque  le  froid,  n’efr 
point  extraordinaire  ; On  a outre 
cela  des  Jacinthes.,  des  Palïè-touc  , 
des  Anémones  (Impies , àc  des  Vio- 
lettes- Les  NarcifTes  d’Angleterre, 
celles  d’A^f , les  Iris  d’Angleterre, 
les  Narcil^s-Nompareilles  ,Ies  Vio- 
lettes , les  Giroflées  jaunes  ,.  l’Fîepa- 
tique  (impie  & double,  des  deux 
couleurs  , rouge  3c  gris-de-lin,  l’Flel- 
lebore  , &c  les  Jonquilles  fleurürenf 
fur  la  fin.  du  mois  (ans  être  forcées* 
à la  refêrve  des  dernieres  qui  onc 
belbin  de  la  chaleur  des  couches  fr. 
e temps  eft  rude  : Quand  il  efl:  doux 
on  a même  les  Anémones  doubles» 
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les  Oreilles  d’Ours  , les  Fricillaires, 
des  Tulipes  Printannieres , les  Iris 
de  Perfe,  les  Marguerites  , &c. 

On  abonde  en  toutes  ces  Fleurs 
au  mois  d’ Avril , & Fon  a même  fur 
la  fin  les  Impériales , les  Renoncu- 
les , les  belles  Tulipes , & du  Gref- 
fon d’Inde.  On  eft  encore  plus  ri- 
che dans  le  mois  fuivant.  Les  Tuli- 
pes Y font  en  leur  grand  régné  , auf* 
fi-bien  que  les  Giroflées  de  toutes 
les  couleurs  , les  Prime-veres  , le 
Bleu  chargé  , le  Bleu  pâle  , les  Mufi. 
caris , les  Marguerites , les  Fiâmes, 
les  Chèvrefeuilles  Printanniers  , les 
Rofès  de  Gueldres,&  les  Anémo- 
nes. Les  Lilas  le  Trefle  jaune  , les- 
Soucis  , les  Ceduna  ou  Palmaria 
font  en  fleur  dans  le  même-temps.. 
On  a encore  les  Juliennes , les  An- 
eolies  , les  Jacinthes  à Panache  , les 
Véroniques  , les  Martagons  , les 
Oeillets  d’Efpagne  quelques  Pieds 
d’Alloüette  Printanniers  , des  Nar- 
cillès  fimples  & doubles  , des  Pivoi- 
nes couleur  de  chair  & rouge , & 
ce  qui  eft  de  plus  agréable  , deS’ 
Fleurs-d’Orange  vers  la  mi-May, 


'Mei  Fleurs  , &c, 

c]ue  r on  mec  les  Orangers  hors  de 
la  Serre. 

Les  Pavots  doubles  de  toutes 
couleurs  le  joignent  dans  le  mois  de 
Juin  à la  plupart  de  ces  Fleurs  qui 
durent  encore.  On  a tout  à la  fois 
des  Fraxinelles , des  Rôles  de  toutes- 
façons , des  Lys  blancs  8c  jaunes  , 
des  Macricaires  , des  Muffles  de 
Lion  , des  Virga-Aurea des  Jallec 
des  deux  couleurs,  des  Gladioles,, 
des  Mignards , des  Coquericos  dou- 
Thalalpis  , des  Oeiilecs  de 
Poète  bianc  & incarnat  , des'  Vale- 
riennes , des  Toute-Bonne  des  Li- 
lîmatis  y.  des  Ancolies  , du  Chevre- 
feiiiHe  Romain  ^ des  Viola- Marina,, 
des  Fleurs-d  Orange  a foilon  , des 
Tubereufes  , & fur  la  fin  , des  Oeil- 
lets & des  Croix  dejerulalem  dou- 
bles & fimples  des  Penfées  jaunes 
& Panachées.! 

Ces  dernieres  Fleurs  font  le 
grand  ornement  du  mois  de  Juillet, 
avec  les  Tubereules  ; elles  font  en- 
core accompagnées  de  plufieurs  de 
celles  que  Ton  vient,  de  marquer , ôi 
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cie  plus  des  Camomilles , des  Capu- 
cines , des  Coquelourdes  , du  Géra- 
nium, du  Cyanus  blanc,  & Violer 
clair  : La  Rhue  nous  donne  auflî  ia 
Fleur  Olivâtre,  & les  Haricot-s- 
d’Inde , la  leur  qui  eft  couleur 
de  feu,  & qui  dure  julqu’en  No- 
vembre. 

Au  mois  d’Août  il  y a abondance 
de  Pieds  d’Aloüettes  r Les  R^lès  & 
Oeillets-d’Inde , les  Ro/ès  Mufca- 
tes  , les  Oculus-Chrifti  ^ les  Soleils, 
les  T ubereulês  , le  Jafinin , les  M a- 
tricaires  , & les  Thala/pis , y font 
communs.  Le  même  efl:  en  Septem- 
bre , où  l’on  a encore  les  Amaran- 
tes , les  Palïè-velous  , les  Merveil- 
les du  Pérou  , le  Tricolor-VoFubi- 
les,  les  Lauriers-Rolês ,.  les  Giro- 
flées blanches  & violettes , les  Ro- 
fes  d’Outre-Mer , leCiclamen  , des 
Fleurs-d’Oranges , & des  Anémo- 
nes Amples  , qui  commencent  à 
fleurir.. 

Oélobre  jouit  dés  mêmes  avan- 
tages : On  a toujours  des  Tube- 
reufes  , du  Jafinin  , des  Pa(îè-ve- 

lous^ 
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lous , des  Ciclamens  , & des  Laiu 
riers-Thims  , de  fleuri^  On  a en- 
core beaucoup  de  ces  . Fleurs  en 
Novembre  ; & outre  le  Thalafpis- 
Semper-Virens  , qui  commence  a- 
lors  , on  a en.  Décembre  les  Lau- 
riers-Thims  tout  en  fleurs  , avec 
des  Ciclamens , & des  Anemo-' 
nés. 
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CHAPITRE  III. 

T’ ravail  annuel  du  Jardinier 
F leur  ! fie. 

CE  feroit  peu  de  coniioître  les 
Fleuis , & de  fçavoir  eu  quel 
temps  elles  Heurilfent  , fi  l'on  ne 
Içavoic  auffi  ce  qu’il  y a à Eure  dans 
chaque  Eiifon  pour  les  avoir  en  ce 
temps-là.  C’eft  à quoi  je  vais  m’ap- 
pliquer dans  ce  Chapitre , quoi-que 
dans  les  Remarques  curieulès  qui 
l'ont  à la  ,tête  du  Traité  des  Oeil- 
lets de  M.  Morin  , on  ait  déjà  fait 
quelque  choie  de  lémblable.  Pour 
parcourir  donc  chaque  mois  de  l’an- 
née , comme  nous  avons  fait  au  Cha- 
pitre ci-delFus  : On  s’emploie  au 
mois  de  Janvier  à achever  de  cou- 
vrir avec  foin  les  Plantes  qui  crai- 
gnent le  froid  ; on  éleve  fur  couches 
a.  s jacinthes , des  Narcillés  de  Cou- 


du  Idrdlmer  Fleuri ft-e.  nj 
ftantinople,  des  Tulipes.  Outre  les 
memes  foins  , on  commence  en  Fé- 
vrier à lèmer  lur  couche  les  Plantes 
tardives  a fleurir  dans  nos  Climats  j 
fçavoir,  Balfamine,  Pommes  d’A- 
ïiînur  , Datura  J Canne-d  IndCj  Pom- 
me dTthiophie  , Pomme  Dorée , A- 
marante  &:  Pafle-velours.  On  feme 
aufli  fur  couche  vers  la  fin  du  mois , 
des  Fleurs  annuelles  de  toutes  for- 
tes , pour  être  replantées  à la  fin 
d Avril  , & au  commencement  de 
May  J comme  Oeillets  & Rofes- 
d’Inde,  Marjolaine,  Haricot-d’In- 
de  , Belle-de-Nuit , Merveille  du  Pé- 
rou , Volubilis  , & autres. 

On  s occupe  à la  même  chofe 
au  mois  de  Mars,  & à /êmer  liu* 
couche  la  graine  de  Geroflée  Pana- 
chée devant  la  Pleine-Lune , pour 
ccre  replantée  en  A4ay.  On  peut 
replanter  fi  Pon  veut  des  Violettes, 
des  Marguerites , Prime-veres  , Ellé- 
bores , Matricaires  , Camomilles^ 
&c  Oreilles -d  Ours.  On  marcotte 
les  AIaternes,&  autres  Arbuftes  j 
on  tranlplante  les  Jafinins  dTlpa- 
giie , les  Myrtlîcs , Lauriers-Rofe  , 
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&c  les  Ciclarpens  Automnaux.  On 
précautionne  les  belles  Tulipes  con- 
tres les  gelees  blanches  c|ui  durent 
encore,  & de  même  des  Anémones. 
Oreilles-d’Ours , Jacinthes  de  tou- 
te forte,  & Ciclamens  Printan- 
niers, 

Au  mois  d’Avril  on  taille  les  Jaf- 
mins  vers  la  fin  du  mois  , coupant 
comme  il  a cte  dit , toutes  leurs 
branches  à un  demi  pouce  prés.  On 
continué  de  tranfplanter  ce  que  nous 
avons  marqué  au  mois  precedent , 
& de  preferver  des  Pluies,  Vents  , 
Grêles , & Soleils  ardents  des  Fleurs 
curieufes  qu’on  a fpecifiées  les  der- 
nières. On  arrole  même  les  Ané- 
mones , Renoncules  , & autres  fem- 
blables  Plantes  qu  on  tiendra  dans 
des  pots  ou  cailTes  , fi  l’on  voit  que 
la  terre  s’en  defieiche. 

On  plante  en  May  des  Anémo- 
nes fimples^  qui  fleurilTènt  un  mois 
après.  On  peut  en  avoir  planté  de 
même  tous  les  mois  depuis  Août, 
qui  auront  fleuri  aiiifi  fucceflive- 
ment.  On  marcotte  les  Giroflées 
jaunes , foit  en  plantant  des  Boutu- 


dn  TardinierVleurifte,  izy 
res  par -tout  où  l’on  veut , loit  en 
couchant  en  terre  des  branches  qiii 
tiennent  encore  à la  Plante.  Les 
cinq  , fix , fèpt  , ou  huit  de  la  Lune 
de  May , on  fcine  les  bonnes  grai- 
nes d’Oeillets  pour  en  avoir  de  dou- 
bles , dans,  des  -baquets  ou  terrines, 
aSn  qu’elles  fôient  gèrrnées  devant 
la  Pleine-Lune.  Ce  Plant  devient 
allez  fort  pour  être  replanté  en  Sep- 
tembre , en  forte  qu’ils  prennent 
terre  avant  l’Équinoxe.  ^ D’autrès  '(è 
■ contentent  dé’  femer  les  gràineS'de- 
vaiit  l’Equincrxe.  On  plante  encore 
des  Marguerites  , OréilleS  d’Ours , 
NarcilTes  blancs  , tjùi  quô'i-qu’én 
fleur,  ne  laifTent  pas  de  bien  repren- 
dre ; niais  la  fleur  périt.  L’on  femc 
enfin  diverlès  graines  de  Plantes  âh- 
nuelles  pour  en  avoir  de  fletifies 
tout  le  long  de  l’Eté  ; comme  Souci 
■double  , Thalafpis , Scabieufcs-Vc- 
■loufées  Penféés  , &c. 

En  Juin  on  continue  d’en  lemer; 
on  recueille  les  graines  meures  des 
Anémones  , Jacinthes  , Narcilfes  , 
• Oreilles  di’^OucS' , & Reribnçùles,,  & 
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que  la  CaifoLi  de  les  fèmer  fdit  ve- 
nue : On  ôte  les  Tulipes  de  terre, 
vers  la  fin  du  aiois  , les  feüilles  en 
étant  fanées.  On  ente  les  Jafmins, 
Rofiers  , & autres  femblablcs  Ar- 
brillèaux  ; On  déplante  les  Anenao- 
nés  & Renoncules  : On  met  des  ba- 
guettes aux  Pieds  d’Oeillets  pour  en 
contenir  les  montons  : On  ôte  une 
partie  des  petits  boutons  pour  faire 
fortifier  les  principaux  , & de  même 
des.  rnoutans.  On  leve  de  terre  les 
Ciefamens  Prmtaniuers , Jacintes 
Orientales  , Iris  , Fritillaires , Impé- 
riales, Martagons,  &:c.  &:  on  les 
replante  un  mois  après  ou  envi- 

Au  mois  .de  Juillet,  on  marcotte 
les  Oeillets  s’ils  font  allez  forts  ; 
finon  l’on  attend  le  mois  fiiivanc 
julqu’à  la  mi-Septembre.  On  re- 
cueille la  graine  des  Ciclamens  Prin- 
tanniers , (?<:  on  la  lème  én  même- 
temps  , & l’on  ente  en  approche  les 
Arbuftes  que  l’on  cultive. 

Août  eft  lafdiion  de  iêmer  les 
graines  de  NarcilFes  & Jacinthes. 
On  plante  les  belles  Anémones  « 
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Jonquilles,  Totus-Albus  , Noirci iTès 
de  toutes  les  efpeces,  Src,  Le  moi*» 
fuivant  on  feme  des  Pavots , Sc 
Pieds  - d’ Alloücttes’ , les  Immortel- 
les & les  Thalafpis , pont  en  avoir 
qui  fleurilîent  en  Juin  & Juillet  de- 
vant ceux  qu’on  leme  en  Mars.  On 
tranfplante  les  Marcottes  & Bou- 
tures , des  Lauriers-Rofes  , Mirtes  , 
de  Bouture  , Lituriers-Thims  , les 
Jailnins  communs,  comme  au(Jt 
l’Hepatique  , l’Oreille-d’Ours , 1 El- 
lébore , Matriçaires  . & 1 on  con- 
tinue de  ièmer  des  Oreilles- d Ours, 
Renoncules  fïmples  , Alaternes  , Iris, 
MartafTons , Pieds-d’Alloliette , Pa- 
vo'S  , "Thalafpis  , & autres  Plan- 
tes qui  ne  (ont  pas  fijettes  a la 
gelée. 

En  Octobre  on  remet  les  Oran- 
<Ters  dans  la  Serre  ; on  a foin  de 
feur  tenir  les  fenêtres  ouvertes  le 
jour  , pendant  que  le  Soleil  y don- 
ne. On  met  les  pots  de  Tiibereu- 
fes  fur  le  côté  pour  les  égoûter  8c 
empêcher  que  les  Oignons  ne  pour- 
rilïènt.  On  plante  vers  la  mi-Oéto- 
bre  les  Tulipes,  8c  cous  les  autres 
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Oignons  qui  ne  font  pas  encore  en 
terre. 

Il  refte  en  Novembre  à planter 
les  Rofîers  , VAlthea-Frutex  , les 
Lilas,  les  Pivoines,  & autres  Plan- 
tes robuftes.  On  lèmc  encore  beau- 
coup des  graines  ci-devant  pour  a- 
voir  des  Fleurs  plus  tardives.  On 
préparé  les  Couvertures  pour  les 
plantes  fujettes  au  froid  j & Pon 
oblerve  auffi-bien  que  dans  le  der- 
nier mois  les  autres  choies  marquées 
pour  le  mois  de  Janvier. 


CHAPITRE  IV. 


Des  Fleurs  fartîculieres  les 
plîis  rares , ^premièrement 
des  Anémones, 


LEs  notions  que  je  viens  de  don- 
ner ne  fuffifènt  pas  pour  s’em- 
barquer dans  la  culture  des  Fleurs* 
Il  y en  a de  rares  qui  demandent 
des  Ibins  particuliers , & par  con- 
fequent  des  inftrudions  plus  éten- 
dues. Voici  ce  qui  regarde  celles 
dont  j’ai  delTein  de  parler , ren- 
voiant  a l’égard  des  autres,  aux  Li- 
vres qui  en  ont  écrit  & que  j’ai 
indiquez  ci  devant. 

Pour  commencer  par  les  Ané- 
mones , leur  beauté  dépend  en  pre- 
mier lieu  de  la  difpofîtion  de  leur 
fanne  : plus  elle  eft  friiee  , plus 
elle  eft  jolie  j fa  toufîè  balle  & bien 
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garnie  fait  fur  tout  plaifir  à voir. 
Une  Anemone  pour  erre  belle  , 
doit  être  groiîe  & pommée  , & 
grande  à proportion  de  là  groC. 
feur.  Elle  doit  porter  £i  fleur  fins 
bailler.  Le  brillant  de  fbn  coloris 
efl;  une  qualité  qu’elle  n’aime  pas 
moîns  que  les  autres  Fleurs  ; non 
pas  qu’il  n’en  Eiille  avoir  que  de 
couleur  de  feu , incarnat  , blanches 
& autres  couleurs  éclatantes  ; il  y 
en  a de  brunes  merveilleufès , pour- 
veu  qu’elles  (oient  luilrées.  Les 
nuancées  font  rares  , les  veloutées 
fort  eflimées  , & les  panachées  ont 
la  préférence  quand  rien  ne  leur 
manque  d’ailleurs.  La  pluche  de 
l’Anemone  doit  faire  le  dôme  com- 
me le  Pavot.  Elle  doit  erre  fort 
garnie  de  beq.uillons..  Les  grandes 
feuilles  ne  la  doivent  exceder  que 
de  fort  peu,  &•  n’être  ni  pointues  , 
ni  étroites  ; les  bequillons  doivent 
aufli  etre  arrondis  par  le  bout  ; plus 
ils  font  larges  , plus  la  fleur  en  eft 
belle.  Le  oordon  doit  un  peu  fê 
faire  voir  Sc  ne  point  exceder  les 
premiers  bequillons  , ni  faire  le 
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hourlet  par  lôn  épailTèur.  Qiiancî 
il  efl:  de  pinceurs  co  uleiirs  qui  dif- 
ferent de  la  pluche  ou  des  gran- 
des fcüilles , f Anemone  en  a plus 
de  grâce  3 il  ne  doit  point  avoir  de 
grain  , & c’eft  un  défaut  très-grand 
s'il  en  a.  On  ne  peut  pas  toujours 
juger  de  la  beauté  d'une  Anémo- 
ne, la  première  ou  féconde  année 
de  là  naiüance  3 elle  reflerre  fou- 
vent  Tes  nuances  & lès  panaches 
dans  cette  nouveauté  ^ & embellit 
dans  la  fuite.  On  connoît  à la 
culote  qui  eft  la  moitié  du  défions 
des  grandes  feUilles  la  plus>  proche 
de  la  queue  , quand  une  Anémo- 
ne doit  ausmenter  en  coloris.  Lorfl. 
que  la  pluche  eft  d'une  feule  cou- 
leur d’abord,«Sc  les  grandes  feüilles 
de  deux  , il  y a lieu  d’efperer  que 
le;  même  coloris  de  la  culote  pour- 
ra monter  dans  les  bequillons  de 
La  pluche.,  Les  Anémones  qui 
varient  & qui  panachent  chaque 
année  font  préférables  à d’autres  , 
à caufè  que  par  leurs  mêmes  oi- 
gnons on  peut  avoir  des  différen- 
ces , comme  fi  c’eftoient  d’autres 
Plantes.. 


Tes  Fleurs  1rs  plus  mres  , 
L’Anemone  veut  une  terre  lege- 
re , comme  nous  l’avons  touché  ail- 
leurs : mais  comme  elle  eft  frian- 
de , il  lui  faut  auflî  quelque  iùc 
nourrilîànt  qu  on  peut  lui  donner 
par  des  terreaux  de  fumier  de  che- 
val bien  pourri , de  feiiilles  d’Ar- 
bres,&  autres  femblables.  Le  fond 
de  terre  ou  l’on  met  les  Anémo- 
nes doit  être  de  même  qualité  , 
c’eflr-à-dire  fàblonneux  & leger  ; 
shr  étoit  de  terre  forte  ou  glaife , 
il  faudroit  en  tirer  cette  terre  pour 
y en  fubftituer  d’autre  fibîonneufè 
dont  on  remplira  la  moitié  du  creux, 
& le  refte  de  la  terre  préparée.  On 
peut  compofer  celk  - ci  de  cinq 
hôtées  de  fable  , de  trois  hôtées 
de  terre  franche , 5c  de  quatre  à 
cinq  hôtées  de  terreau  , le  tout  pafl 
fé  plufieurs  fois  par  la  claie  5t‘par 
le  crible  de  fil  d’archal.  Si  Ion 
met  des  gravôis  ou’platrâs- au  fond 
comme  pour  les  Orangers  , ce  ne 
fera  que  mieux.  Il  fiut  tous  les 
ans  de  nouvelle  terre  aux  Ané- 
mones. ’!  1 

On  plante  les  belles  Anemônés 
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au  mois  d’Août  & de  Septembre  fî 
l’année  efl:  lèche  , & plus  tard  lî 
l’Automne  eft  pluvieulè  & qu’on 
ait  un  fond  de  fable.  Elles  ne  doi- 
kvent  pas  être  mifes  en  terre  plus 
avant  de  trois  doigts  ; on  fait  leur 
[place  auparavant  avec  la  main  , 
.-crainte  de  rompre  leurs  pattes.  On 
len  éleve  d’autres  dans  des  pots 
I pour  remplacer  les  ^oignons  qui 
ipourroient  pourrir.  L’Anemone  Ibrc 
.de  terre  trois  lèmaines  après.  Si 
I elle  n’ avoir  pas  encore  poulfé , qu’on 
: attende  quelque  tems  làns  s’impa- 
tienter. En  gratant  l’oignon  pour 
voir  s’il  lèroit  pourri , il  pourroit 
Ce  faire  qu’il  ne  le  fût  pas , & que 
Eon  calTeroit  des  poulïàns  qui  cau- 
lèroient  là  pourriture. 

Les  Anémones  veulent  être  ar- 
rolces  en  Automne  quand  il  y a de 
la  fecherefle , & couverte^  quand 
il  fait  de  grolles  pluies.  Un  peu 
de  froid  ne  les  incommode  pas  : 
mais  dans  les  fortes  gelées , il  leur 
faut  de  bons  pailla(Ibn>  qui  les  en 
garantifîènt.  On  découvre  les  A- 
nemones  quand  le  tems  elV  doux , 


Fleurs  les  plus  rares  , 

&c  on  les  recouvre  le  foir,  Si-tot 
que  les  bons  boutons  commencent 
à leur  venir  , il  faut  les  arrofer  de 
Q'ois  en  crois  jours , fuivanc  la  fe~ 
cherelTe  ou  humidité  de  la  làilôn. 
On  leur  donne  de  l'eau  telle  qu’el- 
le vient  du  puits , c’eft-à-dire  fans 
ccre  repofée  ni  échaufée  au  Soleil, 
Lorlcjue  les  planches  font  en  pleine 
fleur , il  faut  les  abrier  dans  la  trop 
grande  ardeur  du  Soleil,  & leur 
en  épargner  crois  ou  quatre  heures.  ' 
Il  faut  décrire  les  couleurs  de  cha- 
cune pour  les  planter  avec  juge- 
ment , en  forte  qu’il  ne  s’en  trou- 
ve pas  en  un  même  endroit  qui 
foienc  d’une  feule  couleur,  mais  que 
le  clair  de  l’une  donne  du  lullre  a 
la  brune  , que  celle-ci  augmente  le 
■brillant  de  la  claire  , Sc  ainli  du 
relie. 

On  doit  fèuremenr  déplanter  les 
Ajiiemones  quand  la  faune  jaunit 
pour  fécher.  Il  ne  faut  pas  la  laif- 
fer  fecher  entièrement  ; elle  s’é- 
chauferoic  dans  la  terre  faute  de  fè- 
ve , & lèroit  fiijetce  ' à pourrir  à 
ia  moindre  huniidicé.  Il  faut  les 
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[mettre  fècher  lentement  dans  une 
I chambre  à l’air  avant  que  de  les 
l/errer  dans  les  boctes  3 on  épluche 
icnfuite  tout  le  pourri  & ce  qui 
ri’eft  pas  de  l’oignoii  vif,  y aianc 
quelquefois  vers  le  cœur, une  par- 
itie  Jfpongieule  qui  fe  rctreflît  en 
ifechant  & qui  veut  être  rctran- 
I chée  , autrement  elle  pourroit  cau- 
ièr  la  pourriture  du  refte.  L’oi- 
' gnon  d’Anemone  Ce  garde  un  & 
deux  ans  iàns  être  planté  j il  en 
fait  même  plus  grolle  fleur. 

Les  Anémones  doubles  ne  por- 
tent point  de  graines  j on  n’a  qu’à 
avoir  loin  de  celles  que  donnent  les 
Amples  , parmi  lelquelles  par  une 
di/pofîtion  & une  rencontre  incon- 
nue  , il  s’en  trouve  quelques-unes 
qui  produifènt  des  fleurs  doubles. 
On  choifit  particulièrement  celles 
des  Anémones  qui  ont  un  très- 
grand  valè  , une  bonne  forme  dans 
les  feuilles  , des  couleurs  éclatan- 
tes ou  bizarres  , & un  coloris  luf. 
tré  , latine  ou  velouté,  parce  qu’il 
y a lieu  d’en  attendre  de  plus  heu- 
• reufes  productions.  On  ne  doit 
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cueillir  cette  graine  que  quand  elle 
quitte  la  tête  de  la  tige,  ôc  qu’elle 
cft  prête  à s’envoler  ou  à tomber  ; 
on  la  met  dans  une  bocte  , & on 
la  conferve  ibigneuièment  jufqu’à 
ce  qu’on  la  (ème  au  mois  d’Aouc 
ou  dans  ceux  qui  fùivent. 

I.a  terre  doit  être  préparée  pour 
cette  fèmence.  Si  elle  cft  forte  , 
répandez  delïïis  beaucoup  de  ter- 
reau de  fumier  de  cheval  ; fi  elle 
efl:  legere  & ïàblonneufè,  mêlez  a- 
vec  ce  terreau  de  la  terre  franche 
bien  déliée  ; couvrez  de  quatre 
doigts  de  haut  de  cet  amandement 
l’endroit  oii  vous  voulez  fèmer  , 
donnez^y  un  petit  labour  pour  le 
mêler  j unifiez  également  la  plan- 
che , & avant  que  d’y  jetter  la 
graine  , fèparez-la  foigncufèment  , 
en  la  démêlant  avec  du  fable  fêc 
ou  de  la  terre  bien  déliée , de  peur 
que  les  grains  ne  s’étoufent  les  uns 
les  autres  s’ils  fè  tenoient  enfemble 
comme  ils  font  fans  ce  petit  foin. 

On  les  fème  d’abord  fort  clair , 
& après  les  avoir  poudré  avec  de 
U terre  & du  terreau,  on  recom- 
mence 
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aueiice  pour  la  féconde  fois  , & 
enfuite  on  les  couvre  à 1 epailîèur 
feulement  d’un  doigt.  On  étend 
au-deiÏÏis  fort  peu  de  paille  lon^ 
gue,  & Ton  arrofè  amplement 
continuant  de  le  faire  de  huit  en 
huit  jouis  J cjuand  il  ne  pleut  point. 
Au  bout  de  quinze  ou  dix -huit 
graine  ert:  germée  , il 
faut  Oter  la  paille,  tenir  toujours 
la  terre  un  peu  humide,  & net- 
toier  les  planches  des  méchantes 
herbes  : c’efl;  proprement  tout  ce 
'Cju’il  y faut  faire  jufqu’à  ce  quaiant 
I fleuri  , & que  leur  fanne  voulant 
ifè,  feeher  , on  les  déplante  pour 
lies  mettre  feeher  comme  les  au- 
rtres.  On  trouve  que  les  graines 
font  fait  alors,  des  pois  ou  petits 
joignons.  Les  finnes  ôc  les  raci- 
ales s’en  vont  en  poufîîere  quan^ 
iâls  font  fées  , & l’oignon  demeure 
met.  On  le  replante  l’Automne 
liùivant,  pour  le' cultiver  comme 
les  premiers , & quand  ils  font  fleu- 
ris , on  obferve  ce  qui  peut  fc  ren- 
contrer double  pour  le  confèrver  a- 
^ec  foin  comme  des  efpcces  uniques. 
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CHAPITRE  V, 


Des  Oeillets. 

L a culture  de  l'Oeillet  n’èil 
point  une  chofê  fi  difficile  que 
quelques-  uns  l’ont  fait  ; on  en 
gouverne  aujourd’hui  fort  heureu- 
fement  un  affez  grand  nombre.  Ses 
beautez  font  d’être  grand , bien 
garni  , bien  rangé,  de  belle  cou- 
leur , bien  panaché  & fort  velou- 
té.  Il  e(l  beaucoup  plus  beau  quant 
il  pomme  en  forme  de  houppe 
que'  lorfqu’il  eft  plat  ; quand  for 
blanc  eft  brouillé  de  moucheture, 
on  en  fait  peu  de  cas  : il  n’efl 
beau  qu’autant  qu’il  eft  net.  L’Oeil 
let  qui  eft  beaucoup  dentelé  cf 
fort  imparfait  ; il  eft  difficile  d’ei 
avoir  de  bien  gros  qu’ils  ne  cre. 
vent.  Quand  on  leur  lailfe  plu 
de  boutons  & de  dards  ifs  creven 
moins  : mais  auffi  ils  font  Larges 
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Les  gros  panaches  par  quart  ou 
par  moitié  de  feiiilles  font  plus 
beaux  que  les  petites  pièces  ; ils 
n’en  font  que  mieux  quand  le  pa- 
nache eft  bien  tranché  liins  être 
imbibe.  Les  pièces  de  panaches 
emportées , qui  s’étendent  depuis 
leur  racine  jufqu’à  l’extremité  des 
feüilles  de  l’Oeillet,  ont  plus  d’agré- 
ment que  les  pièces  de  panaclie  ians 
nailîancerunemême  terre  peut  lervir 
pour  toute  forte  d’Oeillets  de  quel- 
que couleur  qu’ils  foienc.  Cette 
Fleur  veut  une  terre  fraîche  y nour- 
riflànte  & médiocrement  legere. 
On  la  compole  par  éxemple , de 
trois  pannerées  de  terre  Manche, 
d’autant  de  terreau^,  de  fumier  de- 
cheval  & de  deux  pannerées  de  fer- 
mier de  vache.  Quelques-uns  pré- 
parent cette  terre  un.  an. avant  que 
de  s’en  lèrvir.  On  la  palïè  à la 
claie  comme  celle  des  Anémones. 

Pour  empoter  les  Marcottes  ,, 
on  met  au  fond  du  pot  un  doigt 
d’épais  de  pur  terreau  de  furpier  de  ' 
cheval  ; il  aide  à égouter  l’eau , 
3c  bouche  moins  les  trous  du-pot: 

M ij 
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que  la  terre.  On  difpofe  cette 
rerre  dans  le  pot , de  maniéré  qu'el- 
le farte  une  petite  butte  au  milieu 
fur  laquelle  on  arrange  les  racines 
des  Marcottes  ; après  quoi  on  les 
recouvre  & on  prerte  legerement  la 
terre.  Il  faut  qu'il  y ait  de  l'efpace 
entre  la  terre  & les  premières  fan- 
nes  J une  Marcotte  trop  enterrée 
eft  fujette  à pourrir.  On  met  au- 
dertus  du  pot  un  demi  doigt  de 
terreau  pour  aider  aux  arro/emens 
à penetrer  , & empêcher  la  cha- 
leur de  durcir  &:  fendre  la  terre. 
Le  premier  de  ces  arrofemens  doit 
être  ample  , & les  fuivans  pendant 
une  quinzaine  de  jours , un  peu 
moindres,  mais  frequens.  On  met 
durant  ce  tems-là  les  pots  où  font 
les  Marcottes  en  quelque  lieu  à 
l'ombre.  Si  l'on  craint  qu'elles  ne 
/oient  ébranlées  par  le  vent  , il  faut 
les  arrêter  avec  quelques  petits  bâ- 
tons, L'exporttion  du  Levant  leur 
eft  enfuite  la  plus  favorable  ; ils 
lèroîent  mal  placez  au  midi  j il  faut 
qu’ils  n’aient  le'  Soleil  qu’en viron 
le  tiers  du  jour.  On  doit  faire  en 
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forte  de  les  mettre  à couvert  des 
dernieres  pluies  froides  de  Novem- 
bre & de  Décembre  , & encore  plus 
des  neiges  & de  la  gelée  qui  luit. 

Les  Marcottes  fè  palTent  de  fort 
peu  d’eau  pendant  l’hiver.  Celle 
qu’on  leur  donne  doit  avoir  été  re- 
chaufée  & repofée  au  Soleil  ; quand 
elles  font  dans  une  Serre  , l’eau  tiè- 
de des  puits  ne  leur  eft  point  mau- 
vaile  fraîchement  tirée.  Au  défaut 
de  Serre  ou  les  peut  mettre  dans 
une  chambre  bien  clofè  ou  dans 
quelque  cellier , mais  qui  ne  foit 
point  humide.  Après  les  gelées 
on  accoutume  inlenfiblement  les 
Marcottes  au  Soleil  ; & quand 
elles  ont  repris  vigueur  , on  mec 
en  grands  pots  celles  qui  étoient 
en  petits  &:  en  pepiniere  ; & on 
les  polè  au  même  lieu  qu’aupara- 
vant.  On  doit  prendre  loin  d’ar- 
racher les  feüilles  pourries,  ou  de 
les  couper  fi  elles  tiennent  encore  , 
afin  qu’outre  la  propreté,  elles  n’en 
pourrifiènt  pas  d’autres. 

A melur^-  que  les  Marcottes  fi; 
fortifient  & que  le  chaud  augmeu- 
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te , on  les  arrofe  aulîî  davantage, 
Q^and  ils  commencent  à poullèr 
leurs  montans,  un  arrolenxmi  avec 
de  Teau  oîi  Ton  aura  détrempé  de 
la  fiente  de  vache,  leur  efl  d’un 
grand  fècours , & 1ère  jufqu’â  ce 
que  le  bouton  le  forme , qu’on  en 
fait  encore  un  pareil.  Si  l’Oeillet 
menace  de  crever  on  peut  le  lier  ; 
comme  aulïï  quand  on  voit  qu’ils 
grolîillènt  courts  , & gros  lèule- 
ment  prés  du  bout  de  la  queue  on 
dardille  , & menus  de  la  pointe  ; 
en  les  liant  ils  le  remplilient  du 
bout  & s’alon^ent  davaniatre.  Pour 
aider  les  boutons  à fleurir  , on  peut 
ouvrir  un  peu  le  bout  de  la  calle  de 
tous-  Cotez.  On  couvre  qvielque- 
fois  avec  le  fond  d’une  boete  cens 
que  l’on  croit  devoir  donner  une 
rres-belle  & tres-groflè  fleur  , afin 
que  le  Soleil  ne  les  brûle  point 
durant  le  tems  qu’il  leur  faut  pour 
fleurir,  ou  que  les  pluies  ne  les 
pourriflent. 

Il  eft  tres-ficile  de  marcotter.  Il 
n’y  a qu’a  fendre  la  moitié  de  la 
tige  de  la  marcotte  auprès  & ao» 
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deflous  d’un  nœud,  & poufîèr  la 
fente  une  ligne  ou  deux  au  deflus 
du  nœud  , puis  l’on  coupe  jufte  au 
milieu  du  nœud  la  moitié  qui  ne 
tient  plus  au  pied  qu’on  nomme  le 
talon  , Sc  auquel  la  racine  vient-,  a- 
prés  avoir  couché  vôtre  Marcotte 
dans  ion  pot  , garni  de  terre  fore 
legere.  Pour  la  tenir  enfoncée  , on 
fiche  en  terre  au  delTus  de  la  fente- 
en  tirant  vers  le  pied  , un  petit  cro- 
chet de  bois  , qui  fait  que  le  talon 
ou  coupure  foit  entièrement  couvert 
de  terre , & qu’il  Ce  trouve  fitué 
tout  droit , en  forte  que  le  refte  de 
la  Marcotte  releve  : quand  les  tiges 
font  trop  longues  pour  être  marcot- 
tées dans  leur  pot , ou  trop  hautes 

Eour  s’abaillèr  lâns  fè  rompre  ,.on  a 
i commodité  des  petits  entonnoirs 
de  fer  blanc  , à travers  de/quels  on 
les  fait  palier. 

Les  Marcottes  veulent  être  twen 
arrolees  aufll-tôt  qu’elles  font  fai- 
tes ; on  les  laide  trois  ou  quatre 
jours  à l’ombre  , & l’on  prend  loin 
dans  le  relie  du  temps  que  la  terre 
en  Ibit  toujours  humide..  Au  buut 
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de  fix  fêmaines  qu'elles  ont  pris  ra- 
cines , on  les  peut  lever,  les  coupant 
prés  du  pied  pour  avoir  plus  de  li- 
berté de  recouper  tout  joignant  le 
talon  la  moitié  qui  tenoic  à ce  pied. 
Il  y a des  lai  Ions  où  cela  retarde 
quelque  peu  au  delà  ; en  ce  cas  on 
doit  attendre  qu’on  les  voie  bien 
reprifes. 

La  graine  d’Oeillet  ne  le  doit 
cueillir  qu’elle  ne  foit  trés-meure. 
On  la  feme  auffi-tôt  lùr  couche  , 
ou  fur  terre  bien  fomée  , aiant  foin 
de  l’arrolèr.  Elle  poulTe  alTez-tôt 
& allez  vigbureulèment  pour  être 
replantée  d’ Automne  , & produire 
fa  fleur  l’-année  ‘d’après.  Q^and  on 
ne  la  lème  qu’au  Printemps  luivant, 
on  perd'  une  année. 

Plufieurs  in flréïes  & maladies  at- 
taquent les  Oeillets.  Le  blanc  ell 
lèul  incurable  ; car  pour  le  Chancre 
en  nettoiant  le  pied  de  lès  feüilles 
noires  &:  pourries,  & en  lesrattif- 
lânt  on  l’évite  quelquefois , mais  non 
pas  toujours.  Le  crachat  qui  pa- 
roit  lur  certaines  fannes  d’Oeillets, 
çft  une  moufle  qu’y  produit  un  petit 

ver 
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ver  j-iunâcrejpar  fa  bave.  En  ôtant 
ces  vers  , on  ote  le  mal.  Il  y a une 
autre  Ibrte  de  petit  animal  brun 
moins  gros  que  la  pointe  d’une  peti- 
te épinde  , qui  vient  quelquefois  en 
troupe  fur  les  Marcottes  j il  les  at- 
taque droit  au  cœur  & en  fait  lécher 
les  feiiilles  fi  on  n’y  remedie , com- 
me on  peut  Eure  en  jcttant  deffus  de 
I eau  dans  laquelle  on  aura  mis  trem- 
per du  Tabac  ; après  quoi  on  r’ou- 
vre  avec  patience  le  cœur  de  la  Mar- 
cotte pour  lui  donner  de  l’air.  Les 
faifbns  trop  chaudes  engendrent  cet 
Animal.  Le  Puceron  s’ôte  avec  la 
plume.  A l’égard  des  Fourmis  & 
des  Perce-Oreilles  , voiez  les  reme- 
des  du  Miel  , & des  Cornets  que 
nous  avons  marquez  pour  les  Oran- 
gers. 
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CHAPITRE  VI. 
Des  Tulipes. 

Leur  beauté  & leur  culture. 


JE  ne  m’arrêterai  point  à remar- 
quer d’où  nous  eft  venue  la  Tu- 
lipe , ni  comment  les  richefles  de 
cette  Fleur  fe  font  accrues  & multi- 
pliées. Je  viens  d’abord  aux  quali- 
tez  quelle  doit  avoir  pour  être  bel- 
le. Comme  le  vert  y contribue , il 
eft  à fouhaiter  en  premier  lieu , qu’il 
ne  foit  ni  trop  long  , ni  trop  court, 
mais  un  peu  firifé,  & qu’il  fe  couche 
fur  terre.  La  tige  doit  aufli  être 
proportionnée , & aflez  forte  pour 
foûtenir  la  Fleur  j fi  elle  étoic  trop 
grolTe  elle  en  feroit  difforme. 

Quant  à la  Fleur  , les  pointues 
font  les  plus  viles  j Les  camufès  peu- 
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vent  être  fupportables  avec  une  cou- 
leur cjui  les  releve  ; d’autant  plus 
que  la  feuille  s’allongeant  un  peu  en 
pnachant  corrige  ce  défaut.  La 
forme  ne  doit  point  être  échancrce 

f»ar  le  bas  de  la  Fleur, mais  il  faut  que 
es  fciiilles  Ibient  larges  à propor- 
tion de  leur  longueur.  Les  plus  gran- 
des Fleurs  bien  proportionnées  (ont 
les  plus  belles.  Elles  doivent  avoir 
trois  feüilles  en  dedans , & trois  en 
dehors  ; c’eft  un  défaut  d’en  avoir 
plus  ou  moins.  Si  elles  étoient  tou- 
tes également  larges , elles  en  le- 
roient  mieux  ; mais  dans  la  difficul- 
té qu’il  y a que  cela  foit , on  fè  con- 
tente que  les  feüilles  de  dedans 
Ibient  plus  larges  que  celles  de  de- 
hors. 

Ces  feüilles  doivent  être  épaiflès 
& étoffées  , & non  minces  ; autre- 
ment elles  fê  grillent  avant  que  d’ê- 
tre fleuries , ou  fe  renverfènt  par 
dedans  ou  par  dehors , quand  elles 
le  ffint , ou  le  godronnent  ou  cophi- 
nent,  La  Tulipe  en  dure  moins  aufïï. 
Celle  qui  eft  allez  belle  en  fa  forme 
lor/c]u 'elle  entre  en  fleur  , Sc  qui 
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deux  ou  trois  jours  après  s alonge 
fe  gâte  , n’eft  pas  d’un  grand  prix. 
Moins  elles  ont  de  dos , plus  elles 
font  belles. 

Les  couleurs  bigearres  plaifent 
davantage , & avec  raifon  -,  les  plus 
nuancées  font  les  plus  beaux  pana- 
ches. Les  rouges  à fond  blanc , les 
couleurs  de  feu  .5i  de  Grenade , l’em- 
portent à l’égard  des  rouges  ; les 
bigearres  a fond  tout  blanc  , & les 
grifes  à fond  jaune  , font  fort  efti- 
mees.  Le  luftre  & le  fariné  du  co- 
loris funt  une  de  leurs  grandes  beau- 
tez  , aufli-bien  que  des  Anémones. 
Une  Tulipe  doit  fe  conlerver  dans 
fa  belle  couleur  dix  ou  douze 
jours. 

Les  plus  petits  fonds  font  les 
meilleurs  pour  faire  de  beaux  pana- 
ches : ceux  qui  font  d’une  même 
couleur  tant  dedans  que  dehors  pa- 
nachent le  mieux.  Les  plaques  ou 
dehors  du  fond  qui  demeurent  tou- 
jours bien  diftinguez  d’avec  la  cou- 
leur & le  panachejdonnent  lieu  d’ef. 
perer  que  la  Tulipe  reviendra  tous 
les  ans  nettement  panachée  ; mais 
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fî  le  panache  & la  couleur  s’imbibent 
avec  les  plaques  , il  pourra  y avoir 
moins  de  netteté  dans  le  panache. 

Les  paillettes  ou  étamines  doin 
vent  être  brunes  , & non  pas  jaa~ 
nés  ; les  Pivots  peuvent  être  de  quel- 
que couleur  que  ce  fbit  : La  grolîèur 
& lonOTeur  differente  de  ces  Pivots, 
peut  lervir  à dén  êler  les  Tulipes 
qui  font  d’une  même  couleur  ; C>a 
peut  aulîi  les  difeerner  à ce  que  les 
Pivots  feront  à d’aucuns  plus  jaunes 
ou  plus  clairs  ,&  à d’autres  brunis 
différemment , par  le  haut  ou  par  le 
bas.  On  obférve  la  même  chofé  dans 
les  Paillettes  , n’étant  jamais  non 
plus  que  les  Pivots, entièrement  con- 
formes en  des  efpeces  differentes  , 
quoique  les  Fleurs  Le  relîemblent 
tont-a-fait. 

On  a propofe  une  nouvelle  ma- 
niéré de  faire  panacher  les  Tulipes. 
Elle  eft  décrite  à la  fin  du  Traité  des 
Jardinages  de  M.  de  la  Baraudiere 
de  l’Edition  en  petit  Volume. 

Pour  fçavoir  quels  panaches  on 
eftime  le  plus , le  premier  efl:  celui 
qui  vient  par  grands  traits  de  diffe-. 

N Jij 
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rentes  figures  , bien  coupez  Sc  fèpa- 
rez  de  leurs  couleurs , & qui  ne  prend 
point  du  fond.  Le  panache  à gran- 
des pièces  emportées  que  l’on  nom- 
3ne  à yeux  ou  à ifle  , vient  enfuite. 
On  eftime  après  eux  , celui  qui  vient 
en  grande  broderie  bien  détachée  de 
fès  couleurs  , principalement  fur  des 
bigearres  bien  nuancées.  Le  panache 
à petite  broderie , quand  il  eft  bien 
net,  & qu’il  perce  bien  fès  couleurs, 
eft  encore  très  - agréable  , princi- 
palement fur  des  Tulipes  qui 
ont  plufieurs  nuances.  Il  y a même 
des  panaches  qui  prennent  du  fond 
qui  /ont  aftèz  eftimez,pourvû  qu’ils 
/oient  bien  nets  & bien  partagez  en 
leurs  couleurs.  Il  faut  que  la  cou- 
leur domine  ; s’il  le  trouvoic  plus-  de 
panaches  que  de  couleur  , ce  ieroit 
un  défaut.  Les  panachées  qui  font 
également  partagées  & entrecou- 
pées font  les  plus  agréables.  Celles 
dont  le  panache  s’imbibe  , & fè  perd 
dans  la  couleur,  ne  valent  que  pour 
des  graines  fi  les  couleurs  en  /ont 
belles.  On  préféré  les  Tulipes  qui 
panachent  de  riches  couleurs  aui 
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autres  *,  quand  n’  c ne  elles  ne  fe- 
roient  pas  fi.  bien  panachées  que 
d'autres  , pourvû  qu’elles  foient  de 
belle  forme,  & bien  taillée,  parce 
qu'elles  peuvent  en  faire  de  plus  bel- 
les. Tout  panache  broLiillé  , doit  ê- 
tre  rejetté  , s’il  ne  fe  redifie  l’année 
d’apré'î. 

La  Tulipe  aime  une  terre  legere 
& fumée  de  terreau  . de  fumier  de 
cheval  bien  confbmmé  , le  tout  palTé 
à la  claie.  Il  faut  fumer  les  plan- 
ches en  Juin  fi-tôt  que  les  Tulipes 
ont  été  déplantées  , & labourer  cinq 
ou  fix  fois  avant  qtie  d y remettre 
les  Oignons.  C’eft  ce  qu’on  fait 
depuis  ïa  mi-Odobre  jufqu’à  la  mi- 
Novembre  , comme  nous  l’avons 
touché  ci-devant.  Quand  on  fitit 
des  Planches  entières  de  Tulipes  on 
doit  placer  les  Oignons  dans  une 
dÜtance  égale,  & tirer  pour  cela  des 
lignes  en  longueur , & en  travers 
des  Planches  de  cinq  en  cinq  pouces, 
& mettre  les  Oignons  aux  endroits 
où  les  traits  le  croilent.  Il  ne  faut 
les  enfoncer  que  de  trois  bons  doigts, 
& ouvrir  auparavant  leur  trou  avec 

N in'l 
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un  plantoir , ou  autre  inftrumenc  j 
cela  eft  plus  fêur  que  de  pouiret  l’Oi- 
gnon , & lui  faire  faire  Ion  trou  par 
lui- même  , quoique  fi  i’on  y a pris 
foin , il  ne  doive  rencontrer  ni  pier- 
re ni  verre  , la  terre  aiant  été  paiTée 
à la  claie  ; & que  par  les  frequens 
& derniers  labours  qu’on  lui  aura 
donnez,  elle  foit  allez  remuée  pour 
y entrer  fans  peine. 

Pour  remplacer  des  Oignons  qui 
auroient  pourris , on  en  peut  élever 
dans  des  pots  fort  ouverts  par  le 
deflbuSjc’eft-à-dire  qu’il  n'y  ait  qu’- 
une bande  pour  foûtenir  la  terre , 
& plus  haut  d’un  tiers  que  les  pots 
ordinaires  , afin  que  l'Oignon  aiant 
moien  d’enfoncer  là  racine  , au  lieu 
de  l’élargir  , en  porte  une  plus  belle 
fleur.  On  ne  doit  pas  manquer  de 
bien  arranger  & allortir  les  Oignons 
par  le  mélange  des  differentes  cou- 
leurs , l’effet  en  étant  trés-agreable 
quand  les  Fleurs  font  venues.  Qi^and 
on  eft  éxaét  à les  décrire  , & a en 
tenir  un  bon  Regiftre  , on  fait  com- 
modément cet  allbrtilTèment. 

Pendant  les  gelées  il  ell  impor- 
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tant  de  couvrir  les  belles  Tulipes 
que  l’on  a , principalement  les  pa- 
nachées 3 jufques  à ce  qu’elles  Ibient 
en.  racine  Quand  les  boutons  vou- 
dront fortir  on  les  arrofera  forte- 
ment , fi  la  pluie  n’en  fait  l’office  ; 
on  choifit  pour  cela  un  temps  doux. 
On  continue  les  arrofemcns , quand 
on  voit  qu’il  en  eft  befoin  ; l’Oignon 
s’altere  par  la  foif , & les  Fleurs  du- 
rent beaucoup  plus  quand  il  eft  hu- 
medé.  i 

Je  ne  donne  point  de  réglé  ou 
* d’avis  pour  le  choix , & la  defcrip- 
tion  qu’on  doit  faire  des  Tulipes 
quand  elles  font  en  fleur  ; chacun  le 
. peut  faire  à fa  maniéré  , en  forte 
qu’il  en  retienne  bien  toutes  lesqua- 
litez  & les  couleurs.  On  en  doit 
refèrver  pour  graines  de  plufieurs 
efpeces  , des  plus  belles  formes , des 
plus  nuancées , des  plus  farinées , 5c  ' 
fur-tout  des  plus  bigcarres,n'.ême  des 
claires  & des  brunes.  On  rompt 
les  têtes  de  toutes  les  autres  , afin 
de  les  empêcher  de  travailler  inu- 
tilement , & que  la  nourriture  qiâ 
s’y  confommeroit  , fèrve  Sc  s’em- 


De  U Tulipe . 

ploie  pour  la  confèrvation  de  l’Oi- 
gnon. 

On  déplante  les  Tulipes  quand  la 
tige  de  la  fonne  feche.  On  choilic 

{Jour  cela  un  beau  jour , & on  ne 
ailTè  les  Oignons  au  .Soleil  que  le 
moins  qu’on  peur.  Il  faut  qu’ils 
fechent  fur  le  plancher  d’une  cham- 
bre , étalez  & iêparez  les  uns  des 
autres  fuivant  les  diitinétions  qii’ 
-on  en  aura  faites.  Quand  ils  Ce- 
ront  bien  fecs , on  les  épluchera  , 
prenant  garde  de  leur  ôter  la  der- 
^liere  peau  ; principalement  celle  qui 
tient  au  cul  de  l’Oignon.  On  les 
met  enfuite  dans  des  boctes  , ou  des 
paniers  qui  y font  même  plus  pro- 
pres. L’Oignon  relervé  pour  grai- 
ne , ne  veut  point  être  levé  , que  le 
chaton  qui  la  contient  ne  montre  en 
s’ouvrant  qu’elle  eft  bien  meure  Sc 
feche.  On  la  laillè  un  ou  deux  mois 
dans  le  chaton  que  l’on  caflé  enfui- 
te pour  l’en  tirer  toute  , & la  net- 
toier. 

C’efl:  en  Septembre  que  l’on  feme 
la  graine  de  Tulipe  ; il  n’importe  en 
<duel  temps  de  la  Lune  que  ce  foit. 
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On  doit  feiner  le  moins  épais  qu’il 
{e  peut , parce  que  les  graines  doi- 
vent erre  du  moins  deux  ans  làns 
erre  levées  de  terre.  On  les  recou- 
vre d’un  doigt  de  terre  après  qu’elles 
font  épandués , & on  fait  la  même 
chofe  la  première  année  qu’elles  ont 
poulie  aufTi-côt  que  la  fanne  eft  lé- 
chée. La  leconde  année  on  les  tire- 
ra de  cette  pepiniere  pour  en  faire 
des  planches  , & les  planter  & dé- 

f)lanter  enfuice  tous  les  ans  comme 
es  autres.  On  aura  loin  d’arroler 
les  graines  dans  la  chaleur,  de  les 
tenir  nettes  des  méchantes  herbes, 
& de  les  couvrir  l’Hiver  pour  les 
preferver  de  la  gelée. 

On  verra  dans  les  Trairez  que 
nous  avons  indiquez  ci-devant , 
comment  on  nomme  les  Tulipes  fui- 
vant  leurs  couleurs  & leurs  qualitez, 
& plufieurs  autres  particularitez  fur 
cette  Fleur. 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Oreilles  d'Ours. 


L’OreilIc  d’Ours  n’eft:  ni  auflî 
rare, ni  aufli ancienne  j du  moins 
les  belles  & les  panachées  : car  pour 
les  fimples  & communes  , il  s’en 
trouve  dans  les  Présdeplufîeurs  Pro- 
vinces. Sa  fanne  bafle  & nullement 
émbarallante  la  rend  recommanda- 
ble ; celle  qui  s’étend  eft  un  peu  plus 
agréable  que  celle  qui  eft  lî  droite. 
Une  tige  fi  deliée  qu’il  btille  la  fou-' 
tenir  , & fi  courte  qu’on  ne  voie 
prefque  pas  le  Bouquet, eft  un  grand 
défaut  : Les  Cloches  bien  grandes  &C 
bien  ouvertes  font  les  plus  belles , il 
faut  que  la  queue  réponde  à la  lar- 
geur de  la  fleur,  & ne  lôit  point 
trop  courte.  On  leur  louhaite  l’œil 
grand  Ik  bien  arreté , point  baveux. 


Des  Oreilles  d’Onrs. 
ni  imbibé  : L’œil  eft  ce  petit  rond 
du  milieu  de  la  fleur  qui  eft  prelque 
toujours  jaune  ou  Citron.  Les  pa- 
nachées l’emportent  fur  les  autres  ; 
& parmi  les  pures , celles  qui  font 
luftrées , latinées , brillantes , velou- 
tées & bigearre^.  L’Oreille  d’Ours 
également  partagée  de  panache  & de 
couleur  eft  fort  eftimee.  Les  plus 
rares  & les  |)lus  cheres  font  les  dou- 
bles panachées  qui  font  un  gros  bou- 
quet & plufieurs  cloches  les  unes 
dans  les  autres  : A force  de  femer 
on  pourra  parvenir  à en  avoir  un 
plus  grand  nombre  qu’on  n’en  voit 


pas. 

Il  faut  à l’Oreille  d’Ours  un  peu 
plus  de  terre  franche  que  d’autre , 
aimant  la  fraîcheur.  Le  fumier  de 
Vache  doit  dominer  le  terreau  de 
fumier  de  Cheval  dans  la  compofl- 
tion  qu’on  en  fait.  Au  Printemps  on 
met  les  pots  où  l’on  éleve  de  ces 
Fleurs  , au  Soleil  Levant  ou  Cou- 
chant , en  forte  qu’ils  n’en  foient 
vus  que  trois  ou  quatre  heures  par 
jour  ; ils  s’en  conlèrvenc  mieux  , & 
le  coloris  de  la  fleur  en  eft  plus  ve- 


• Des  Oreilles  d'Ourt. 
louté  & plus  foncé.  On  ne  les  ar-' 
rolè  que  dans  unbefoin  vifible  : trop 
d’eau  les  pourriroic  , & trop  peu  les 
feroit  languir.  Lors  qu’elles  font  en 
fleur  , il  faut  ôter  des  pots  les  Oreil- 
les d’Ours  dont  tous  les  œilletons 
pondent  entièrement  purs  ; la  rare- 
té de  l’efpece  peut  faire  planter  le 
pied  à part  en  pleine  terre,  pour 
voir  s’il  n’en  repoulfera  point  quel- 
que nouvel  Oeilleton  panaché. 
Quand  il  y a un  Oeilleton  put  , & 
un  autre  panaché , il  faut  détruire  le 
premier  , & ne  conforver  que  l’au- 
tre J celui  qui  vient  une  fois  pur  , ne 
panache  jamais.  Il  n’eft  pas  neceC 
faire  de  déplanter  l’Oreille  d’Ours 
pour  détruire  un  Oeilleton  ; il  faut 
l’arracher  fouille  à feuille , & quand 
il  n’y  a plus  que  le  cœur  , on  le  cou- 
pe adroitement  lans  endommager  le 
collet  pu  haut  de  la  plante  ; car  c’eft- 
là  que  les  nouveaux  üillctons  re- 
poulfont. 

Un  pot  garni  de  plufieurs  Oeil- 
letons fort  à en  faire  pludeurs  au- 
tres lorfque  la  fleur  eft  pallée  -,  on 
dépote  pour  cela  le  Pied  d’Oreillc 


Des  Oreille  s d’ Ours'. 
ïl’Ours  quand  la  terre  n eft  point 
mouillée,  afin  que  fecoüant  la  mote, 
les  racines  s en  détachent , & on  fe- 
pare  les  Oeilletons  un  peu  forts  en 
autant  de  potées  di0èrentes.  Il  fiifiSc 
pour  qu’ils  reprennent  qu’il  y ait  un 
leul  filet  de  racine  ; ils  le  font  encore 
mieux  ^uand  il  y en  a davantage  , à 
quoi  il  eft  aife  de  pourvoir  en  fen- 
dant le  navet  pour  les  fèparer.  On 
plante  l’Oeilleton  julqu’au  haut  du 
collet , de  maniéré  qu’il  n’en  forte 
que  les  feüilles  , & après  l’avoir  ar- 
rofé  amplement  , on  le  met  à l’om- 
bre pour  un  mois  , l’arrolànt  cepen- 
dant de  temps  en  temps.  Dans  les 
grandes  chaleurs  il  faut  ôter  les  pots 
du  Soleil , Sc  les  mettre  a l’ombre. 
En  Automne  on  les  remet  en  leur 
place , & l’Hyver  on  les  expofè  au 
Soleil  de  Midy.  On  épluche  en  tou- 
te faifon  les  feuilles  qui  pourrillent 
& fi  la  terre  s abaifîe  on  en  remet 
d autre  en  la  place.  Pour  l’entrete- 
nir fraîche  on  peut  mettre  au  defihs 
quelque  terreau , ou  du  fable , le  noir 
y eft  plus  propre , à caufe  que  la 
couleur  de  les  fleurs  ne  s’y  rapporte 
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point  , comme  elle  fait  fouvent  au 
jaune  ou  au  blanc.  Si  le  dellus  (c 
moific  & devient-verdâcre , on  mettra 
d’autre  fable  à la  place.  Si  l’on  veut 
ferrer  les  pots  des  belles  Orei  les 
d’Ours  , elles  n’en  feront  que  plus 
en  feureté  , quoi-qu’elles  ne  crai- 
gnent pas  beaucoup  la  gelée. 

La  graine  des  Oreilles  d’Ours 
qui  ont  de  plus  belles  cloches  , qui 
font  plus  veloutées , Sc  fur-tout  des 
doubles  & des  triples  , mérité  feule 
d’être  recueillie.  On  la  feme  dans 
des  terrines  ou  caiiîès  plattes  au 
commencement  de  Septembre.  Elle 
ne  veut  être  couverte  que  de  tres- 
peu  de  terre  . qui  doit  être  legere  & 
finement  paiEée  ; & un  peu  prelfée 
avec  la  main  avant  que  d’y  fèmer  la 
graine.  On  fait  des  fentes  avec  un 
couteau  fort  peu  profondes  , & y 
aiant  épandu  la  graine  un  peu  claire, 
on  la  recouvre  legerement  unillant 
la  fupcrficie  de  la  terre  , après  quoi 
on  anofe  avec  un  arrofoir  qui  don- 
ne l’eau  le  plus  délié  qu’il  fc  peut. 
Les  terrines  fe  mettent  enfuite  à 
l’ombre  jufqu’a  ce  qu’on  replante  ce 


T) es  Oreilles  d'Oiirs.  léi 
qüi  fera  levé  Sc  allez  fore  pour  cela. 
Les  graines  ne  lèvent  ordinaire- 
ment qu’à  la  fin  du  Printemps  de 
l’année  fuivante.  On  choifit  pour 
les  replanter  en  planche  , quelqa’en- 
droit  frais  , & à la  première  Fleur, 
on  voit  cé  qu’on  en  doit  faire , 
pour  la  rebutter  ou  conlerver  avec 
l’ordre  & les  foins  qui  ont  été  mar- 
guez. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  Tubereufe  ^ des 
Renoncules, 

A beauté  de  la  Tubercnlè  efl: 


Xj  allez  connue  -,  c’eft  une  féconde 
efpece  d’Hyacinthe  d’Inde  tres-re- 
commandable  pour  là  grandeur  & 
fon  odeur  , comnae  aufll  pour  là  du- 
rée , les.  Fleurs  s’ouvrant  fuccellî- 
vement  les  unes  après  lès  autres. 
A U mois  de  Mars  on  en  met  l’Oi- 
gnon en  terre  dans  des  pots  où  il  y 
ait  du  crotin  de  Cheval  tout  frais  , 
ou  dans  des  couches  médiocrement 
chaudes.  On  ébarbe  auparavant 
toutes  les  vieilles  racines  de  l’Oi- 
gnon ; & Il  'l’on  craint  encore  de  la 
gelée , on  prend  loin  de  les  couvrir 
avec  des  cloches , & du  fumier  lèc 
par-delPus.  On  n’arrofe  point  pen- 


& des  Remncnïes. 
dant  ce  temps-Ià , mais  feulement 
apres  que  le  froid  eft  pafTe  ; & dans 
les  mois  plus  chauds , on  le  fait  trois 
pu  quatre  fois  la  femaine. 

L’Oignon  qui  a une  fois  fleuri 
ne  refleurit  plus  , on  ne  le  remet 
en  terre  que  pour  frire  grofîir  les 
cayeux  qu’il  peut  avoir.  Le  Lecteur 
peut  voir  le  refte  de  leur  Culture 
s’il  en  a befoin  dans  le  Jardinier  de 
Puteaux  page  }6.  & dans  le  Notaire 
de  Laon,  page  i oo. 

Nous  avons  de  plufieurs  fortes 
de  Renoncules  décrites  par  Morin, 
& dans  le  Traité  des  Fleurs  donc 
nous  avons  fait  mention  plus  d’une 
fois.  Ce  dernier  apprend  de  plus 
leur  Culture , que  l’on  trouve  aiüfîï 
dans  le  Notaire  de  Laon  , avec  celle 
des  autres  Fleurs  rares  aufquelles 
on  s’attache  le  plus  ordinairement, 
ce  qui  me  difpenfe  d’en  parler. 

Je  pourrois  ajouter  ici  quelque 
chofe  de  la  difpofîtion  des  Parterres, 
fl  le  même  Auteur  n’eh  avoir  fait 
un  Chapitre  particulier , aufïï-bien 
que  M.  de  la  Baraudiere.  On  ne 
doit  pas  négliger  ce  qu’ils  en  ap- 
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prennent  5 & fi  outre  ce  qui  regar-’ 
de  ce  point , on  veut  fçavoir  la  ju- 
fte  diipofition  d’une  Maifbn  de 
Campagne , & de  toutes  fès  dépen- 
dances , on  peut  recourir  à l’idée 
qu’on  en  trouve  à la  fin  d’un  Trai- 
té de  la  maniéré  de  femer  toutes 
fortes  de  Graines  , où  l’on  verra  en 
même-temps  plufieurs  Obfervations 
très-utiles  dans  la  pratique  journa- 
lière de  la  Culture  des  Jardins  , 
tant  à Fleurs , que  Potagers. 
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